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RESUME AALYTIQUE
 

Le pr6sent rapport rdalis6 A la demands do I'USAID/Niamey 
constitue
 

du nieb6 au Niger
du syst6me do commercialisation une evaluation rapids do la 

rentrant dans le cadre du Projet sur los stratdgies d'amlioration 
Is sigle anglais). Ii vise & 

commerclalisacion agricole (AMIS, d'apr6s 
du march. 

apporcer une vue d'ensemble sur l'organisation at le fonctionnement 

cerner lea contraintes ot lea possibilitis des systkmes qua l'on y 
et A 

do la presente 6tude est d'analyser les 
trouve. Un objectif premier 

politiques commerciales, rdglementaires ot financi~res 
alnsi qua leur impact 

sous l'angle des exportations. La
 sur out
sur la performance du march6, 


premiere erape de l'dtude a 6t6 effectueo en mai/juin 
1988 et la deuxime en
 

sur Is terrain so sont ddroul~s au Niger
Les travauxnovembre/d6cembro 1988. 
faites au Nig6ria ot au BUnin pour y dtudier les 

et des visites ont 6r6 
nigtrion.
fili~res do commercial

5 sation du ni6b 


tL9 =Mdu sous socteu-Qr iAi AOgganisati n-

nieb6 renr6sente
 
Expansion do Ia production du, ni6b6. Le 


aux cultures commorciales au"
 do la superficie consacr6e
pratiquement 90% 

so range iwm6dia-


Nigen et du point do vue superficie cultivde total*, 
il 


uno petite proportion do cette
Etant donnt quo souletement apris Is mill. 


exportations

culture est consommie par los exploitants agricoles 

ot quo le 

d6passent lea deux tiers do la production. 1. ni6b6 joue un r6le do plus en 

plus dominant dana 1'6conomie rural* et Is soctoeur des exportations agricoles 

60 ot la d6but des annies 70, les e :ioloitancs 
du Nf.ger. Depuis les anndes 
agricoles ont tendance A abandonnor Ia culture des arachides 2u profit do la 

Do 1960 &1986, la superficie at Ia production do niebd 
production do nidb6. Enan.&des raux moyns do 5,3% at 7,4t par 
so sont accrues respectivemnot 

Ia production d'arachides ont

1960 & 1986, 1a suporficie or
revanche, do 


diminu6 & raison do -5,1% at -8%par an.
 

Do faibles niveauz do consonation du ni6b6 au Niger. On estime 
& 40.000 tonnes, soit 

la consommation du ni6bt au Niger out infdriourequo 
do 16 pouxcent do la production total do 1976 A 1987. 

uniquoment une moyenne 
dana lea zones
A 3 kilos par an

La consommation par habitant est estimAs 
son zones rurales eot 6,2 kilos pour l& pays dana 

urbaines, 7 kilos dans leo 
ensemble. Los campagns, visant A promouvoir le avantages nuritifs du nieb6 

n'ont par rewporr6 un grand succia parce qu'il 
faut Iongtemps pour changer 

quo Is ni6b6 out considdr6 avant tout comme une 
les habitudes alimentaires, 

est plus 6lov6 par
culture commrciale at d'exportation et qua soui prix 


rapport aux autres cultures vivribres.
 

minima du ni6b6 dans le r4gimfo alimentaire ot sa 
L'impo tance 

dos m6nagos indiquent une faible
dans los ddpenses cotalespetite part 

En outre, las modes do conaommation urbains
 6lasticit6-prix do la damands. entre 
et ruraux indiquent qu'une corr6lation ndgative pourrai.t exister la 

ot le niveau do revenu. Cos r6sultats nous permettent
consommation du nidb6 
do dire qua lA domande nationals pour cotte culture n'augmentera probablement 
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pas de mani~re notable dans un avenir proche at qua les exportations devront 
continuer A assumer un r6le vital dans Is marchi du niibd au Niger. De 
meilleures techniques do stockage at do transformation du nidb6 peuvent 
toutefois limiter las portes pendant le stockage, diminuer la main-d'oeuvre 
ndcessaire pour les opdrations do trrnsformation, amiliorer la qualit6 du 

nidb6 at augmenter Ia consommation.
 

Exportations du nidbA au Nig6ria: Pr6dowinance du coerce 
officieux. Do 1976 A 1987, ls exportations du ni6b6 s sont 6levdes en 
moyenne a plus do 160.000 tonnes, soit environ 69 pourcent do la production 
cocale (an tenant compte do 15% pour lea semences et le pertes, cola nous 
laisse 16% pour la consommation locale). La Soci6t6 Nig6rienne do l'Arachide 
(SONARA), organisme parapublic qul d6tonait, do 1976 A 1984, le monopole des 
exportations do nidb6, dcoulo actuallement moins do 12 pourcent du total 
estim6 des exportations. Le gros des exportations du n16bA so fait par la 
filibre officious. dont lea activitm no sont pas dAclar6es. L'amplour do 
ce commerce est surtout due & la proximit6 do la fronti&re nig6rianne pour 
les exploitancs agricoles. Autrement, its devraient so rendre auprbs des 
reprdsentants do la douane qui sont souvent loin do lour village, ce qui 
encrainerait des coCits do transport at autres coats plus 6levds. La 
participation au commerce officiol ost Agalement entrav6e par lea r6glementa­
tions on6reuses at les cofts 6lev~s des transactions. 

Do nombroux n6gociants relativemont importants qut avaient 
particip6 activement au march6 d'exportation du nidb6 ont cess6 toute 
accivit6 apr 8 1976, moment o4 a A&6 instaurd6 t monopole do ta SONARA. Soul 
un nombre limit6 do grands ndgociants polLtiqument influents ont pu obtenir 
les autorisations d'exporter do ta part des reprdsontants officials locaux. 
Si lea exportations do nidb6 ont 6t6 libdralisdes en 1984, on n'a par contre 
pas cherchd A informer to grand public do cat Atat do chosen. Au moment des 
travaux sur Io terrain do la premibro d6ape, do nombreux exploitants et 
nhgociants no savaient pas qu'ls pouvaiont librement exporter. Par 
consdquent, ta SONARA a continud do d6tenir un monopole ALIA" sur le 
secteur formal. Toutefois cae derniers mois, to Centra national du Commerce 
extdrieur (CNCE) du minist6re du Comerce a publL6, conjointement avec les
 
diff6rentees chambree do Commarce dane lee r6gions, leo mesures publiques 
prises ricomment pour lib6raliaer to march6 du ni6b6. On s'est rondu compte 
au moment do La seconde 6tape do l'6tude qua lea n6gociants at les ex­
ploitantes agricolee daint plus au courant du fait qu' its pouvaient exporter 
ou commercaliser librement to nidbd. 

Deamnde da n±61b au RgirLe. Le estimations sur l'dlasticit6­
revonu do la demands ma Nigdria indiquent qua 1s nL6b6 a la plus faible 

lasticit&6 par rapport au revenu pait lea principaux produits alimentaires. 
En maintenant constantese dos variables tallos qua lea priz at lea pr6f6rences 
at golts, lea projections indiquent qua la consoniation do nidb6 augmentera 
probableusn d'un peu plus do trots pourcene par an, rythn 16g&irement 
sup6rieur aux pr6vistons do la croissance ddaographique. Cox estimations 
vont A l'encontre do la conviction trbs r6pandu au Niger salon laqualle to 
march6 du Nig6ria offre des posnibilit6s illiaitdes pour lea exportateurs do 
nidb6 du Niger. 11 n'on reste pas moins qu'il pourrait y avoir une expansion 
plus importante Is ic conso-ation do ni6b6 au Nig6ria (1) si lea prix du 

xiv 



niebA baissenc par rapport aux aucres produits alimencaires ec (2) Si Les 
progrAi techniques au niveau du stockage et de la transformation permectent
de diminuor lea pertes ec lea besoins en main-d'oeuvre, et d'amdliorer la 
capacit6 do at qualit6 nidb6 (3) leastockag. la du at si consommacaeurs 
connaissent mieux La valour nutritiv, do ci produit. 

Mime si la demands do ni6b6 au Nig6ria no progress. qu'A raison 
do 3-4% par an, tous los autres facteurs restant constants, ii pourrait y
avoir das 1992 at do manibre plus marqude en 1997 un d6ficit dans la 
consommation do nidb6 si la production no s'accroit pas au Ni3dria et si elle 
s'accrott mod6rdment au Niger. Lea possibilit6s d'exportation pour Ie Niger

dependront en grand. partie de la mesure dana 
laquelle la production va
 
s'accroitre au Nig6ria. A d6fauc d'investissement du Gouvernement nigerian

dans lea travaux do recherche et do vulgarisation pour lo niebd et d'un
 
meilleur systeme do distribution des facteurs do production, lea incitations
 
au niveau des prix joueront un r3le capital dans 1. court term.. La
 
deprdciation do la naira par rapport au CFA forcera les producteurs nigdriens 
a augmenter leur productivit6, a fair. baisser lea coats do production
unitaires, at lea agents do la commercialisation A collector, stocker, 
transporter at dchanger lo produit do manibre aussi rentable qua possible.

Lea responsables nig6ciens peuvent stimuler lea exportations par Iebiais de
 
travaux do recherche, do vulgarisation it do mosures au niveau do politiques
qui visent A augmenter la productivit6 au niveau do l'exploitation agricole. 
et a diminuor les coats do Ia commercialisation. 

Rdsultats do ld'tude et imnmlicatio. du noint do vus nolitiguMs
 

Un dos principaux r6sultats auxquols est arriv6 l'6tude est quo
lea taxes d'exportation, lea restrictions au niveau do It patent& at la 
r6glementation r6gissant les importations au Nigdria rench6rissent 1. prix
do la commercialisation du nidbd ot freinent l'entrie sur le march6 it la 
compititivitd, surtout dans I. sectour formal. Diminuor lea coats de la 
participation dana Io sectour formal ot 
 liminer les barri6res A l'entrde 
augmenterait probablement la participation au secteur formal. Un des 
ddsavantages do la participation dana le qectour formal pour lea n6gociants
nig6rions eat qu'il faut utilise lea Atabliasomenta financiers du secteur 
formel at par consaquont -effectuar lea transactions au taux do change
official qui eat surdvaluA (naira au CFA). En outro, 1. Gouvernement 
nigirian no pormet qu'& daux organisations d'importer, lour confrant ainsi 
un important pouvoir sur le march&. 

Suppriuer la tax. & l'exportation. Uno des principale conclusions 
auxquellea dtaent arriv6 l'Atuds do la premibre Atapo eat quo lea coats de
 
la taxe d'exportation (20 CFA/k.) pour le nidbd d~paaaont do loin sea 
avantag s. Lea revenue fiscaux provenant des exportations do niib6 ont 
atteint en moyenno mons do 400 millions do CFA par an, soit environ 0,6
pourcent des recettes fiscales totales du Gouvernement du Niger. Ces 
b6nifices liaiti sont insignifianta si on lea compare & tous lea coats qua
la taxe fait encourir aux producteurs at aux n6gocianta at au fait qu'on
diminue ainsi la compdtitivitd du Niger aur s march6 nigirian. 
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La caxe A l'exportation a ranc.ri les coCits du nieb4 tant sur les 
marchds officials qua parall6les. En fdvrier 1988, on estimait quo la caxe 
reprdsentait 20 pourcent du total des coCts do comorcilisacion pour les 
n~gociancs qul exporcent do Znder A Kano. Las coCts do commorcialisacion 
encourus par los n6gociants officieux 6taient dgalement plus 6levds avoc quo 
sans la tax*, la diffdrence 6tant 4gale (en principe) aux d~penses necessai.
 
res pour no pas avoir A payer la taxe. L suppression do la taxe A 
l'exportation en occobre 1988 conscitus une 6tape extrimement importante pour
renforcer la compdcitivit6 du Niger sur le march6 du nigb6 au Nigiria. La 
participation au commerce du ni~b6 en easc grandoment facilit6e, lea
 
negociants peuvent vendre des quancic6s plus importantes at r6aliser des 
economies d'echllo. La suppression do la tax* A l'exportacion devrait 
egalement aider le Niger A maincenir sa part do march6 sur le march6 du niebd 
au Nigdria. Bien qua le Niger soit un dos fournisseurs lea plus importancs,

£i doit tanir compto des prix sur le march6 nigerian. Par consdquenc, il eat 
imp6racif do diminuer los coIkts do la commorcialization si L'on veut 
maintenir la comp6citivit6 au Nigdria, surtout si l'on tient compto du fait 
qua la d6valuation do la Naira a fait moncer lea prix du ni6b6 libeLl6s dans 
cette monnaie, ce qui risque do diminuer la rentabilit6 do La production et 
de la commercialisacion du ni6bA au Niger. Si lea cofcs do commercialisation 
du nid6b au Niger diminuent, los producteurs nig6rians chercheront moins A 
crouver des produics do substitution dos importation* pour le ni6bA. On 
pourra maincenir la part qua ditient Ie Niger sur la march& du ni6b6 au 
Nigeria.
 

Il convient do louar le Gouverneuant du Niger pour avoir supprim6
la taxe d'exportation. Cotte r6forme do politique eat conform* & la 
strat6gie do ddveloppoment A long term -A Gouvernamenc qui vise A supprimer
les imperfections du march6 et A promouvoir lea exportations pour lesqualles
le Niger dispose d'un avancage comparacif. Toucefois, la suppression do la 
tax@ A l'exportation s'avbre Atre une condition nicessaire mais non 
suffisante pour promouvoir- la production et le exporcacions du nidb6 
nigdrion.
 

Autres r6formes do politiqua et do r6glemunration. Los mosures 
qui facilicent la participation au commrce du nidbA et renforcent la 
concurrence sont tout particulitroment importance.. Demander la permission
d'exporcer la ni6b6 par la vois officiell. relve d'un processus long ec char 
qui favorise las n6gociancs urbaine, Aduqude et g6ndralemenc do taille 
importance. La procddure so price egalement A un certain opportunism& de la 
part des fonctiovnaires qui doivent approuver lea permissions d'exporcer.
En plus, pour pouvoir parciciper aux exportations officielles, il faut 
achetr une patent. qut eat assox chkre (483.000 CFA), ce qui ddcourago los 
petics ou moyens nigociants ac lee emp6che do devenir des participants
16gictime ec officials ac parcant des exportaceurs do plain droit. 

Augmmtr. Is productifit6 da nL~b. INRAX/ICIISAT cherche A 
produire des variicts am6iiordee do nidbd qui rdsiscent miuOi A l'accion des 
insectes at ont dos rendamonts plus dievda. En dimlnuant lee perces dans les 
champs ec apris la moisson dues A l'action des Lnsectes *t en augmentant leas 
rendements, on pourra augmenter la quanciA do nidb6 comercialisable et 
faire diminuer lea prix sur les marchds nigdrians, ceateris aribus, randanc 
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Ie siib nigdrien plus comp64titif au Nigeria. La miss au point do moIlleures
 
l'on veuc


pratiques culturales ot agronomiques relbve d'uno haute priorit6 si 
la


am6liorer la productivit6 au niveau do l'exploitation agricole. Lors do 
plus grand* attention aux selection des cultivars, il convient do pr6tor une 

o
 
goCits et pr6f6roncas du consommatour. Etant donni quo Is Nigeria est 

bon do fair* des 6tudes
principal marchi pour io ni6b6 nig6riol il serait 

?out-tr3 qu'IITA pourrait apporter uwe assistance a
 de march6 au Nigeria. 

ce niveau.
 

an factours do production. A part les ex-
Approvisionnont 
 aux
villages frontaliers at qui ent acc6s


ploitsans qut vivent dana leos 

engrais ban march6 du Nig~ria, do nombreux exploitants agricoles au Niger
 

moyons pour achaer l'ensemble des facteurs do production
n'ont pas les 

Una pecits proportion d'exploitants utiltse la traction animale.
am6lior6s-

11 esc int6ressant do noter quo lss calculs do V'INRAN/ICRISAT sur la 
nieb6.
viabilit6 dconomique do l'utilisation do vari6t6u amilior6es do 

d'engrais at d'insecticides part do 1'hypoth6se quo lo exploitants agricoles 
guire Atre Io can. En plus,utilisent la traction animals, co qui no somble 

organismes publics chargds do distribuer les factours do production,
les 

ou do m6diocres
essentiellement la Central* d'approvisionnement (CA) ont 


n do leur r~le.r~sultacs dan les ann6es 80 at on east train do d~battre 

Avant tout, il faut savoir si lo Couvernement du Niger accepts do d6pendre 

do facteurs do production nig6rians bon march6 at subvantionn6s. Etant donn6 

la proximit6 entre la plupart dos zones do production du nA..b6 ot Is Nigdria 

et Ia perm6abilitd6 do I& fronti6ro, il est n6cessaire quo los politiques at
 

programmes du Gouvernomont nig6rien en mati6re d'apprivisionnement des 
des et futures)factours do production tionnent comp~e r6alitda (actualles 

qui existent do l'aucre c€t6 do la frontikro. LA programme do subvention do 

factours do production comportant des coats o des prix 61*vds no somble pas 
exists facteurn de 

tr. uno stratdgie viable dons lo long term* slil des 

Una qusst.on importante
production mons chars oc disponibles au Nig6ria. 


qui no rel.ve pas do I&port6e du pr6sent rapport out do voir si les facteurs 
'.a r6ponse pout dcre

do production nig6rians sont tr6s r6pandus au Niger. 


trouvde on faisant dos enqu&tes auprts des manages ot marchis locaux dans 
il est


certaines zones de production du ni4bA. Dana 1. court terms, 
e politiques do distribution des

souhaitable do reformulr les prograies 

ost
factours do production du Gouvernoment du Niger. I1 possible qu'il 

du Nigdria pour andliorer l& coordination
faille zonsulter le Gouvernement 

on do entre lo Niger ot le

do l'approvisionnamanC factours production 

Nigri•.
 

liorde di La transformation du nidb& estTrmformtls u nlibd. 

un domains o4 tr6s peu de recherches ont 6t6 effectudes at qui ast encore 

assez mal coupris au Niger. L'Universitd du Nigdria &Nsukka, conjointement 
a (CRSP) do V'USAID pour les
 

avoc 1. programmo do soution l& recherche 

haricots eat le nidb6, ont effectud des recherchas appliqudes pendant 
plus do 

L'intallationcinq ana sur la transformation du nidbd au sud du Nigdria. 
a tr6o bion riussi dana plusiours villages. La niebd

do dicortiquouses 
et jugd acceptable par les consom­

ddcortiqud micaniquement a 66 got6 
6tro adaptdes au

I1 restso a savoir si coo technologsis peuventmacurs. 
dans le cadre d'AMIS sur le traitement des 

Niger. Los rechorchas offectudes 
la plupart des d6cortiquousesont indiqu6 quoc6rdales secondaires au S6n6gal 
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m~caniques, surtouc instarlles lea
calles dans 
 zones rurales, sont trop 
grandes et sous-urilisies pour quo les 4ntreproneurs puiss,int rdcup6rer le. 
coCits do l'investissemene ou m6me dans do nombreotx cas payer pour lea pieces
do rechange do Pour laen cas panne. quo transformation m~canique soic 
economiquement viable, il faut uno capacit6 Liportante, des taux d'utilisa. 
tion d1ev6o, des pi6ces do rechange, des services do rdparation at rdseaux 
de distribution, il faut en outre quo to consommateur soit pr6t et an mesure 
de payer pour la transformacion mecanique it qu'il y ait une demands locale

suffisante pour leas produits cransformds. Financer unr recherche sur les 
modes at lea prefdrences do consommation du nidb6 ainsi quo les mithodes it
coCits accuels do la transformation permettrait A V'USAID at au Gouvernoment
 
du Niger d'dvaluer la viabilit6 du traitement industrial.
 

D'autres aspects influencent 6galement la viabiliA6 6conomique do
la transformation indusrielle, notamment 
lea taxes d'importation sur le
 
mac6riel do transformation, lea pi6ces do rechange, i'essence at les outils
utilis~s pour la fabrication locale des unit6s do transformation. La taxe 
a la valeur ajoucte sur lea unitis fabriqudes localement pout 6galement faire
 
g'.imper lea prix d'achat du maa6ril A des niveaux prohibitifs.
 

Dans t long terme, une des manikros dont on pout fair. progresser
to commerce du ni6b6 serait 
do fair. baisser, grace A do meilleures

op~rations do transformation, lea co~ics do pourcomuarcialisacion 
 les.

produits export6a cn diminuant lam fr&ia. do transport du nidb6 vers les"
march6a distanta do la c6te du Nig6ria. I1 convient do faire des recherches 
complimencaire sur 14 dur6e do conservation du nidbd ddcorciqu6 m6caniquo­
ment ec du ni6b6 copletc ainsi quo du cond~tionnamenc pour d6terminer si to
 
trznsport du nidb6 cransforad sur do longues distances at techniquement

faisable, Aconomiquement viable et acceptable pour lea acheteurs nigirians. 

Reca ations & 1'SAI. 

La promotion du ddveloppement du sous secteur du nidb6 dans is

long term. exigera des rdformes do politiquse soigneusemont agenctes, des

innovations institutionnelles at des exp6rience at eassals technologiques.
Dana to court tre. lea eofforts da V'USAID devraienesurtout chercher AL 
encourager lea rdforma au niveau des oolitiouoa at do la r6slementation oui 
pormattant une oarticination alus libr. sur le march6 du nidb6 et ncouraffent

la concurrence au niveau do I'exportation. L'6tud. des mdthods ot du

fonctionnement actual des organisacions do distribution des factours 
 do 
production du Gouvernsmrn du-Niger ainsi quo do, leurs programmes relive
dgalement d'una haute pro't6... Uno tells Avaluation permetcra do ddfinir 
un r61e plus rdaliaco et plus produGcif pour ces organisations. 

Au fur et A mesure quo to Gouvernement du Niger continue alib6raliser le march6 du nidb6 grAe A des r6formea r6glementaires, to
Gouvernasenc et 'USAID dewsant songer A financer do recherches appliqu6&e
coupldmenaires aur la coxorcialaation, le stockage, La transformation ct 
la consommaction du nidb6. Cos travaux do recherche pourraient et davraient
6tre entrepris conjoincement avec les programe en cours do I'INRAN/ICRISAT,
INRAN/IFPRI, lo Program do dAveloppement du secteur agricole (ASDG).
L'USAID pourraic 6galement financer des innovations du syscime do commer­
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cialisacion calles quo la cransformacioniLndustrieUle du niebA. Do cejje.j 
innovations parmeitraie d'augmencer l~a cansommation do niebd au NIger, 
relanceraient le marchd des export~tions du nidbd oc rendrai~nC ce produic 
plus comptitf sur JoGs marcis ni~drians grace & une diminw..icn desn coitc 
do transport. 
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I. INTRODUCTION
 

1.1 Dotmdex fdndrales
 

La prdserco 6valuation rapid* do la commercalisacion du ni6bA a 
e6t pr6parde pour l'USAID/Niamey par Abt Associates dann Is cadre du Projet
des strae6gies d'am6lioration do la comnmercialisation agr.cole (AXIS). Les 
travaux ont edt6 effectu6s en doux 6tapes au Niger, au Nigdria at zu Bnin 
par une dquipe do deux dconomistes agricoles. La promi6re 6tape s'ese 
ddroul6e du 27 avril au 2 juin 1988 ot la douxi6me du 27 novembre au 21 
ddcembre 1988 pendant la campagne do commercialisation. Pendant La deuyxime 
etape, ui technologue alimentaira s'est joint A V'6quipo pour 6tudier les 
activit6s do transformation du nitb6. LA pr6sent rapport int6gre les 
rdsultats des deux dtapes. 

Pendant la premi6re 6tape, l'tquip& do l'6tuo a pass6 cinq
semaines A dtudier Is systme do commercialisation du nidbd dapuis les zones 
de production au Niger jusqulaux destinations des exportations au Binin et 
dans to Nord du Nig4ria. Pendant la prenibre semaine do l'6dtud, on a pris 
des contacts avec les repr6sentants officials du Niger et lom responsables 
do plusiours projets do ddveloppoment at on a Agalement 6tudid les documents 
et statistiques portinents pour l'Atudo. Pendant Ia deuxi6me semaine, -n a
 
amdnagd des intervies avec les productours, lea coopdratives, les n6goci ints 
et les reprdsentants locaux dana los dipartements do Maradi at Zinder. Lars 
do deux visites sipartos A Cotonou et dans le nord du Nig6ria, on a 6tudi6 
les syst6mee do comorcialisation au Bdnin 1/t au Nigdria, surtout les 
aspects qui s'appliquent au marchd d'exportation du nidbd du Niger. Lors de 
la douxi6me 6tape, des visites do suivi ont 6t6 faites A Niamey, Maradi, 
Zinder at dans 1. nord du Nigdria. Quatre jours ont Agalement At6 pass6s a 
Lagos et Ibadan. L'dtudo do suivi a permis do fairs une analyse com­
pldmontaire du systimo do coo=arcialisation du nidbd au Niger et au Nigiria 
ainsi que dos contraintes et possibilicid pour l'expansion des exportations 
vers los principales zones do consoation dana le Nigdria du Nord et A 
Lagos. 

La Mission USAID A Niamey a L tenu, aux fins d'6dod, I. niibd A 
cause do son importance dana l6conoaio rurale"du Niger ot dwri le secteur 
des exportations agricoles. Lo sectour agricole reprdsente 50 pourcent du 
produit intdrieur brut et euploie 90 pourcent do la population. Les taerres 
arables au Niger no reprigsonent qua trois pourcent do la superficie totals. 
La r6gion du Sud qu.i bdndficie do pluLes plus abondantes et qui est plus
densAment pouplde regroupe ltesseniel do l'Alevage ot praciquement tout* la 
production agricole. Solon leo statistiques officielles du Gouvernement du 

J/Leo r6sultats pour Bdnin qul dtaient ndgatifs en ce qui concerns LcT
 
porential ds uarch6 pour le nidbd nig6riem sont donnds en Annexe I et dans 
le rapport do la premitre ftape, Evaluation ranida do la coinercialisation 
du nidbd au Niger* Ranuort do premlire Atan, Projet AXIS, juin 1988. 
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Niger, Ie nieb6 occupe plus de 90 pourcene des terres consacrees aux cultures
 
commerciales et son importance par rapport A la superficis cultivee totale
 

vienc tout de suite apris cells du mil. Salon les estimations, les
 

exportations dipassent les deux tiers do la production, par consiquenc Ie 

nidb6 jous un r6le do plus en plus dominant dans l'dconomie rurala et le 

secteur des exportations au Niger. 

1.2 Obegctifs at orientation do 1'ALWd
 

La description des CAches pr~parde par l'USAID/Niger prdvoit u.ae 

4tude de reconnaissance rapids do la commorcialisation du nidb6 au Niger 

devant comporter une analyse do l'impact dconomique des politiques rdglemen­

taires at financi6res du Gouvarnement sur lea exportations du nidbd et une
 

dvaluation du potential do commercialisation du niebd dans deux pays voisins: 
Is Nigdria et 1. Bnin. L'6tude so consacre donc aux questions do commer­
cialisacion. La section sur la production no traits pas en dtail des
 
aspects techniques do la culture du nidbd, ell* n'examine pas non plus le 
r6le du nidb6 dans les systcmes d'exploitation agricole. Par contre, on a 
ajoutd une section sur los possibilitds do transformation du nidbd nigerien, 
sujet qui mdrite une etude compldmentaire. 

Il convient do noter qu'une des principales questions dont traitait• 
le rapport do l'6tape I, achev6 en juin 1988, tAit Ia taxe d'exportation et 
ses r6percussions sur l'exportation du ni6b&. En octobre 1988, 1. Gouverne­

ment du Niger supprimait catte tax*. Los enquhtes faites dans le cadre du 
rapport final d6 la dauxibme 6tape ont indiqu4 qua d'autres charges ot 
r6glementations constituaient encore des obstacles A la libre participation 
des pecits n6gociants au secteur srru.ctur6. IA pr6sent rapport traits d. ces 
questions. L'argumentation qul a valu la suppression do la taxe A l'exporta­
tion east donne ean Annexe G.
 

1.3 ho aliQU
 

La prdsence 6tude seast inspirde do la mithodolgie d'6valuation 
rapid. d'AHIS. L'6valuation rapids pout Atre ddfini(, come une vue 
d'ansemble do lorganisation et du fonctionnement d'un systime do commer­
cialisation pour un produit donna, visant & identifier les principales 

limites at possibilitds dudit syatime tenant coinpt. des contraintes du point 
do vuo tapse et ressources. I s'agit d'uno mathode officace par rapport au 
coSs:1 l'on vout obtenir des infornations sur les systfme do commercialisa­
tion des articles do baso pouvant atre utilistes pour am6liorer l'efficacitd 
du systams t. psoft&. -. poaslhlitdAs Jroxploitdes ou sous exploities. 
L'dvaluation rapids permes dgaileWit d' identifier l~a lacunas do connaissance 
at les doainea ot une recherche applique pour:ait s'avdrer extrimement 
rentable.
 

L'6valuation rapids est surtout intdressante lorsque les donnies 

analytiques disponibles sont limitdes puisque l'autre solution consisterait 

A faire do longues at ondireuses collectes ds donies. Tel atait le cas dans 
le sous secteur du nidb6 au Niger. 11 n'existait quo peu do dornies 
corrrtes pour dcrtre une activit 6conomique aussi importance et dynamicue 
at on n'ttait pas sOr do la fiabilit& des donndes dont on disposait. Pour
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arriver A une comprehension globdle du systbme de commerclalisation du nIebA, 

l'quipe charg6o do l'dvaluacion rapids a comenc6 par avoir des interviews 

avec des personnel qui connaissent bien ce syst6me. On a con~u des 
et producteurs do nidb6. Desquestionnaires informelles pour las n6gociants 

copies do ces questionrLaires sont jointes en Annexe J. 

travaux sur le terrain, effectuds en deux 6tapes,Pendant los 
l'4valuacion rapids a fait des interviews avec des questionnaires
I'dquipe do 

exploitants
aupr~s do quatre coopdratives, quarance n~gociancs at vingt 
do commercialisation aagricoles. On a dgalement observ6 les activit6S 


coutes les icapes do la chains do commercialisation. On s'est rendu dans le
 

Nord et le Sud du Nig6ria et au Bdnin pour collecter des dotines com­

pldmentaires a cellos obtenues au Niger.
 

1.4 Ormanisation du raRort 

annexes.Le rapport east organist en quatre parties plus les 

Suivant l2introduction donn~e dana la prisente section, la deuximo partle 

passe en revue leas divers aspects du syst6me do la comoercialisacion du nieb6 

au Niger. La troisibme partie trait& do la commercialisation et do la 

consofmation du ni6bA au Nig6ria, principal d6bouch6 pour le nieb6 nigdrien. 

pour des travaux do recherche futurs sont pr6sentdes dans"Des recommandations 
la quatribmo partie. Las annexes pr6sentent des donn6es compldmentaires sur. 

la production, les prix et la valour nutritive du ni6b6. 
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2. LE SYSTE CS CON ERCIALISATION DU NIEBI AU NIGER
 

2.1 Caract6ristiguas du nidb6
 

2.1.1 VAlur nutrjtivO
 

Suite A son adaptabili dcologique, le ni£b6 ost un des ldgumes 

do l'Ouest. U1 jouw un r6lealimencaires les plus importants en Afrique 

excrdmement important pour l'6tat nutritionnel do la population do catte 

region (Cf. Annexe D). Las graines sont une source important* do proedines, 

de calories et do vitamines. C'est surtout los prot6ines qui sont importan­

tes. Le nidb6 a une tanour en prot6ines deux A trots fois plus importante 

quo les c6r6ales do base et contient un acids amind qui comp.6te la protcine 

c6r6alfire. En effe, le nidb6 est riche on lysine, acids amin6 essential
 

qui manque dans la plupart des c~r6ales, alors quo les c6r6alas contiennane
 

un Idger excddent d'acides aminds sulfuriques qui sont limit6s dana les
 
ldgumes. Le ni6bd est dgalement rich. an thiamine, riboflavine at acide
 

teneur en
nicotinique. C'est un aliment trbs 6nergdtique A cause do sa 

glucides. Le ni6b4 contient moins d'616ments antinutritifs courants dans 
les dgumes quo lea autres ,isp6ces. Cola a 66 conts&it6 par des recherches 

qui ont indiqut quo lea rats ont une croissanc lente lorsqu'ils con~ommen. 

du nidbd cru mais meurent en l'espace d'une I doux semaines si on lour donne 

des haricots crus ou des hari-ots do lima. A part la lecitine 	 labile & la 
du nidb6 nochaleur at las inhibiteurs d'enzymes, los protdines at fdculeas 

sont pas bien dig6rdes sous forms crue mais peuvent Atre plus facilement 

absorbdes lorsqu'ils sont cuits.
 

Contrairement A L. plupart des pays do l'Afrique do l'Ouest oit le
 

nidb6 alt tr6s pris6 par la population, au Niger il s'agit surtout d'una 
culture commerciale. Bien qu'il no soft pas vraimwnt important comas produit 

vivrier, il exists ndanmoins une varidtd do recoctes do niibd. 11 est 

utilisi sous forms rdhydratde, conso=m6 frais ou cuit. La fans east utilisde 

comme fourrage pendant la saison s6cho. 

2.1.2 Vsidtda di nl6b
 

Lai vari6tda locales lea plus ripandue: au Niger sont: le 

danchiana, haricot blane avec des points noirs; l'olaka, haricot do taille 

moyenne et couleur chocolat; -le diagLj, haricot grarA at blanc;le dantiada, 

haricot blanc do taills moyenne; et le kAXIAtAU, haricot rouge do grande 

taills.
 

Lo 	 maturiti et a un bon rendoment maie
uzi1aaM, et d pricoc 

cest un. vari6c moins priade A cause do son goat amor. Le dan-illa est 

pr6fdrde A cause do son godt plus suer6 (et est done plus facile A commer­

cialser) at la fans sort au fourrage. 

certains pays do 1'Afrique dc
Las noms locaux pour le nlib6 dans 


l'Ousat sont donnAa an Annexe K.
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2.1.3 Pr6peraion k la M.iso 

Los graines sdch6es sont consommoes surtout do deux mani6res. On 
les fait tramper dans l'eau lorsou'on veut les r6hydrater at les fairs cuirc. 
Certains consommateurs prdf6renc un haricot da coulaur claire sans points 
noirs. Aprbs lea avoir fait tramper, on leas d6cortiquea A la main at on 
enl~ve lea graines du cotylddon. Las graines avec ou sans tdgumenc sone 
bouillies ac mangdes a part ou avec du riz at du manioc. Souvenc elles sone 
prdparees avec de L'huile d'arachides, du beurre ou du laiL ainsi quo des 
dpices locales. 

On a fait 4galement do la farina avec le ni6bd. La farmin sert a 
faire le Aa wAk, pain do ni6b4 populaire A l'Est du Niger surtout pendant 
le mois du Ramad". L-a pAte de ni6b6 eat cuita la vapeur at assaisonnde 
avec une sauce local* (dan wakd). On pout y ajsuter des onions hAch6s at des 
dpices pour faire des galettes frites (kkdn&). On pout achoter los kek6na 
chez lea petits vandeurs dans la rue (cf. discussion ci-apr~s). 

Les Zrines fraiches at immatures sent parrois mangdes comme 
ldgumes, surtout dans lea zones rurales. Cos graines sant bouillies 
(doungouri fouloulant6), ou 6cras6es at m6langdes avec du sel, du poivre at 
de la pAte d'arachideo (doungouri kadawa). Las jounas pousses et lea 
feuills tendres sont parfois bouilliez at mang6es commae lgumes verts avec 
le couscous do ail, plat de base. 

Ce qul rest& de la plants ae s6ch6 au soleil at utilis& come 
fans pendant la saison scche, surtout dana lea zones rurales ou urbaine trbs 
peupl6es. Las bottes do fan sdch6e de nidb6 so vondent facilement dana lea 
march6e urbains. 

2.1.4 Po s Igt6c da trAMsformation 

On ne pout pas parlor d& transformation industrielle du ni6b6 au 
Niger. 1 un moment donnd, l'usino de La Soci6t6 do transformation du mil 
(SOTRAMII) A Zinder a essay6 do fabriquer do La farina de ni6bd pour le 
marchA. Salon le Directeur de la socidt6, Is produit no sest pas vendu car 
il dtait fabriqu6 avec dos graines non ddcortiqudee at ne r6pondait pas aux 
fonctions tu gotes dma produits alimentaireo. Il convient do noter quo les 
esseis de la compapiLe pour fabriquer do La farina do mil fermenct pour la 
production du ;oah ont Agalement 6choud, LA aussi apparemmenc en raison de 
la mauvaise qualit6 du prodult. Le mil 6 it trop ferment& at prenait une 
couleur fonc6e lorsqu'on Is stchait. Le fait quo 1. Niger ne dispose pe do 
comp6tences de transformation alimentaire (il n'y a pe do d6partements do 
sciences alLmencaires, Aducacion mnag6re ou nutrition A l'Universi.t6) 
constitue use importante contrainte pour I* dAveloppement d'uno industrie de 
tranformation alimentairu dana La pays, qual qua sot 1. produit. L'INRAN 
a une section de tochnologie alimentaire mas qui ne trait. pa du ni6b6 pour 
le moment. 

Contrairement & la transformaton indusrielle, la transformation 
commercials a petite 6chelle du ni6bd constitua use activit6 importante dans 
lea bourgs at villages. Le produit de loin La plus courant eat la pAte de 
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nidbd frits appel6e akar dans ie Sud du Ngiria, kosai dans leas r6gions au 

Nord du Nig~ria at du Niger at a A 1'Ouest du Niger. Ce produit est 

surtout fabriqu6 par des femmes qui le vendsnt aux peasants sur la place du 

march6 at dana les rues. C'est 6galement un plat do base pour la famille des 
(1) faisant tremper le ni6b4 sich6 e
vendeuses. On prdpare la produit en 


en eulevant t'enveloppe soit A la main soit en l'dcrasant dana un mortier,
 

(2) puis on concLsse lew cotylddons hydracds dans un mortier', A La main ou 

On dilue cette pAte dans demdcaniquement Jusqu'& obtenir une pAte solids. 


t'eau, on la fait monter et on l'a3saisonne et (4) on la fait frire dans de
 

l'huile chaude. Gdniralement ce produit est vendu et consomm6 tout do suite
 

apr~s la cuisson. 11 est tres appr6ci6 au moment du petit d&jeuner ou le
 

goC car surtouc pour leas enfants d'Age scolaire. 

2.2 Analyse do la Droduetion
 

laIricul-ura du Hit&
2.2.1 R0le du n16b6 d I' 


La Niger a surtout une culture piuviale. Maim lea p~rimAtres 

irriguds ont At6 4tendus A plus de 10.000 mill* hectares dans lea ann~es 80. 

Malgr6 le fait qu'une suporficie plus grande a 6t6 plantde pendant las dix 
do la superficie total* des
dernibres anndes, seulement trois pour cent 


terres east cultivde. Lea cultures y compris le ni6bA so concentrent dana le
 

Sud du pays, tol qu'on pout le voir sur la carte do la figure 1. La
 
et des sol sableux at
production do ni6bt s'accoooda bien du climat sec 

au Sud du Niger. Le niib6 eat une culture
terros grasses qu'on trouvo 
intercalaire avec le mil ou le sorgho, principales cultures vivribres du 

Niger, encore quo lee producteurs do nidb6 au Niger se rendont do plus en 

compto quo des rendements plus 6levis peuvent Atre obtonus en pratiquant la 

monoculture.
 

Le nidb6 ast surtout une cultui'v comerciale, environ dix A quinze
 

pourcent de Ia product.on sont gardds: pour la consommation faziliale. 

Certains explitants indiquent quo, sils on avaient l'occasion, ils 
La fans do ni6b6 at un ddriv6 important quivendraient toute la culture. 


sort do fourrage pendant la saison stche. Dana le dipartemont do Niamey, on 

estimo quo le b6ndficeas do la vents do fans d6passent ceux r6alis6s par leas 
ventes des haricots du ni6b6. 

Co darni6rea arx~eg, le ri b6 a remplac6 le arachides (et dana 

une moindre "sure Is coton) come principale culture coaerciale davenant 

une importante source do recattes pour lee exploitants agricolee. Tel qu'on 

pout le voir sur le tableau 1, la production do nidb6 a cotend A d6passer 
De 1961 a 1965, lea superficies plant6os decello des arachides d6e 1975. 

ni6b6 nont jamais surpass& do plus do cinquanto pouvcent la superficie des 

arachides. En 1983, la superficie plantce en ni6b6 6tait plus do cinq fois 

cello des arachides. Des donnes plus d6taill6es sur ceas tendances sont 

pr6sentes on Annexe F. 
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Tableaut I 

Conmaraison da la oroduction d ni6b6 at d'arachides 
(milliers do tonnes) 

m 	 12M 19805M 

Nidb6 43.685 47.320 75.710 218.500 268.735 115.332 292.935
 

Arachides 	1.0.313 278.060 203.460 41.700 126.125 8.478 N.C.
 

Source: 	 Rapports annuals statistiques agricoles, ann6es 1960-1985.
 
R6publique du Niger, Hinist6re do l'Agriculture, Direction des
 
6eudes, de la programmation at des statistiques.
 

La renversement do la situation on ce qui concarne lea arachides 
at le ni6b6 en tant quo cultures vivribres se constate -_urtout dans le 
d6partement do Maradi qui repr6sontait par l. pass6 plus do cinquante 
pourcent do la production totale d'arL-hidos. En 1988, la production 
d'arachides avait diminud & 2.431 tonnes alors qu'elle attaignait an moyanna 
plus do 100.000 tonnes fin des anndes 60. (Cf. Annexe C pour las super­
ficies, rendauents t. production des prlncipaias cultures dans le ddparcement 
do Maradi do 1968 A 1986). Par contra, la production do nidb6 a bn6fici6 
do la demands accrue d exportations aua Nig6ria at du reach6rissement des prix 
du ni6bd par rapport aux prix du all coo dorni6res annmes. Si l'on prand las 
prix au dAcail annuals moyens non ponddr6s pour Niamey, le rapport du prix 
niMb6/mil est pass6 do 1,22 pour la p6riode 1961-71 & 1,54 pour 1972-83. 

Plusiours facteurs sont A la base do co changement. Du c~t6 do 
l'offre, une pluviosit6 moins impoztance depuis les ann6es 60 a probablement 
ancourag6 leas exploitants a planter.do plus grandes superficies do nidb6 
puisque cette culture r6siste miux A la s6cheresse. Du c6c6 do la demands, 
les coIts mondiaux do I'arachide at do l'huile d'arachide ont g6n6ralement 
baissa6 depuis lea anndes 60. Le Niger, pays n'ayant pas accbs A la mar et 
confront6 A des coilts do transport trim 6lev6s, eat davenu do moins en moins 
concurrentiel sur le marcht movdial des grain*s ol6aginsuses. En m6me temps, 
la population du Nig6ria voisin a grimp6 tout au long des ann6es 60 A un 
rythme annual estia6 A 2,5% entre 1965 at 19O at & 3,3% do 1980 A 1985 
atteignant un nivwa d- 99,7 millions d'habitants en 1985 (Rapport do 
d6veloppement dans le monde, 1987>. La revenu par habitant a 6galement 
augment& A un taux anmal moyende 2,21 ontre 1965 at 1985. L'accroissement 
ddmographique at lee aupmntations do revenues a-Nig6ria ont at continuaront 
A 6largir lea possibilic6a do coemrcialisatiou pour le ni6b6 nLg6rien. En 
comparaison, le marchd nis6rion av e 7,25 itllions d'habitants offre ui 
potential doxpansion moindre pour la consomacion do ni6b6. 2/ 

Z/La recensement du gouvernsment on 1988 indiqukit 7,25 millions d'habi­
tants dont 6,139 millions (solt 84,7%) en zones rurales at 1.11 million 
(15,3%) an zones urbaines.
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Figure 1 

Carts iontrant les zones de production dui nib6 au Niger 
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2.2.2 Production du nidb
 

Las statistiques officielles du Go-v".iement du Niger prdsentees
 

sur le tableau 2 indiquent quo le niebi occupe Io deuxiime rang du point de
 

vue superficie cultiv6e, venant juste apris le m,l. Le nidb6 occupe
 

egalement Ia troisime position du point de vue production totals apr~s le 

mil et L sorgho. Depuis 1975, la production total* do nieb6 s'est 61evee 

en moyenne A plus do 250.000 tonnes pendant les ann6es ou il pleuvait assen, 
chutant A mons its 200.000 pendant las ann6es oil la pluviosit6 6tait moindre 
ou inegale. Bieti 4ue la production do ni6b6 ait plus quo tripl6 pendant les 
annees 70, atteignanc la barre des 304.000 tonnes en 1979, la production a 
par contra stagn6 oendant las anndes 80 A l'exception d'une ann6o record en 
1988 o4i la r6coltt ataignait 343.000 tonnes. (Cf. Annexo A pour la 
production total. do nidb6 au Niger, 1960-1987). 

Tableau 2
 

Superficia. Production at rendoments des orincinallz culture: vivri6res 

000 rende- 20q reW 020 n2 

OOOha tormes ments 000ha tonueamznt OO0a tosos mnes.. 

1980 3.072 1.363 333 1.105 269 243 768 368 475
 

1981 3.038 1.314 432 1.198 282 235 982 322 328
 

1982 3.084 1.293 419 1.428 282 197 1.135 359 316
 

1983 3.136 1.298 419 1.609 271 168 1.107 355 321
 

1984 3.026 771 255 1.513 195 129 1.098 236 215
 

1985 3.169 1.450 458 1.566 115 73 1.142 329 288
 

1986 3.239 1.383 427 1.591 293 184 1.109 360 325
 

Source: Ranorts annuals sratistiaues africoles. 1986 ot autres ann6es. 

Las ddpareoents do Maradt, Zindr, Dosso iz Niamey reor6ssnen 
plus des trois quarts d la production totals do nisb6. Le tableau 3 indique 
la production par d~paxtqmont avec lea pourcentages do la production total. 
au Niger pour chaque ddpartwent do 1980 A 1987. Lea chiffras indiquent une 
tris forte augmenieation dans Ia production & Dosso on 1986/87 surpassant la 
production &Zindar. Leas downdes do la production publites par 1s Minintire 
do l'Agriculture varianc grandmont d'un anm&* a l1autre at no sont pas 
fiables h cause do la petite taille des 6chantillons, des doundes qui 
manquent et dos multiples orreurs au niveau does comptos rondus. II y a 
certaines anomalies dans lea donn6es. Pourquoi, par example, Ia production 
do ni6b6 diminue-t-elle aussi fortement en 1985/86 A Dosso, Maradi, Niamey 
at Tahoua? La pluviom6trie a augment6 do 1984 a 1988 dans toutes les r6igions 
concern6es, sauf Tahoua, no nous donnant done aucune indication. La division 
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statistique du ministbro do t'Agricul1ture n'a pu donner aucune raison, A part 
uno erreur d'Achancillonnage. La m6chodologie utilis6o pour escimer lea
 
surfaces cultiv6es at los randoments par hectare tend A surestimer lea 
niveaux do production car les agents choisissent souvent lea exploitants 
agricoles situis pris des grandes villas at des grandos routes, introduisant
 
ainsi un biais important au niveau do l'Achantillonnage. L'USDA/ERS indique
 
qua lea chiffres sur la superficie at la production cirdalire au Niger sont
 
surestim~s at no s'accordent pas avoc los autres donn6es officielles sur la 
production c~rdali6ra signaldos par les pays sah6liens. La superficie et la
 
production du niebA risquent dgalement d'6tre surestimdes.
 

Souvent, on mesure les champs sans compas at sans mtres et on 
n'arrive donc qu'A des estimations tr6s approximatives des surfaces plantees. 
En fait, lorsque le degr6 d'erreur east extrapol6 au niveau regional ou
 
national, LI peut devenir tris important. En plus, las chiffres sur lea 
superficies plant6es, le rendement at la production au niveau national sont 
obtenus en extrapolant lea donn6es do t'dchantillon utilisant lea donn6es 
ddmographiques. It n'y a pas eu do recensement national au Niger depuis 
l'Inddpendance on 1960 at par consdquent lee donn6es sur le nombre d'habi. 
tants at la taille des exploitations agricoles sont sujottes A caution. 

Tel qua nous l'avons d jA not6, les superficies ainsi qua la 
production do ni6bd ont stagn ces derni6res ann6es. Toutefois, it convient, 
de remarquer quo lea promibre estiuations do la production do 1988 laissent 
A penser quo la r6colte sera cr~s important*. La stagnation pendant lea 
annies 80 pourrait 6tre imputable a divers facceurs, y couipris le ralentisse­
ment do la demand pour le nidb6 nig6rion au Nig6ria. Las recetes 
pdtroli6res ont fortement diminud & la fin des ann6es 70 et au d6but des 
anndes 80. La d6valuation do la naira a rendu le ni6bd nig6rien plus chor 
en monnaie locale par rapport aux autres aliments do base produits locale­
ment. Du c~t6 do 1Voffre au debut des ann6as 80, il nly avait pratiquement 
plus moyen do subsiciuar les cultures. C'est & dire qua las exploicants 
agricoles no pouvalent plus prendre des terres consacr6es A d'autres cultures 
surtout los c6rdales at les arachides, et le planter en nidbA. Cela 
implique qua la plupart des exploicants agricoles ont probablement un ddficit 
c6rialier at qu'ils cherchent A produire autant quo possible leurs propres 
cdrdales pour assurer la sdcuritt alimentaire du mAnage. 

I1 n'entre pas dans la port&e do la prdseno 4tude do faire une 
analyse do la prise do d4cisions, des problAimes do sdcurit alimentaire et 
des besoins en liquiditis des m gages on zones rurale Mais i. est important 
do so pencher sur 1 ineraction do coa facteurs st lVon veut savoir ce qui 
incite l'exploitant A produire et quelle sa la rdponse au niveau do l'offre. 
Do ce point do vuo, les exploitants sont dgalement limitds car les terres 
arables sont do plus an plus rares et on n'ucilise quo pou la traction 
animals. Los aucres facceurs qui ont eu des r6percussio.s nigatives sur la 
production do niO4 itaiene le monopole do la SOKARA (1975 A 1984) et 
1'incapacit6 du secteur informel sous-financ6 d'exporter dos voluxes plus 
importants. 
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Tableau 3
 

Production da nib, par dhcarga-nne

1980-1987
 

Producclon, T ....... Lis
 
I do la produccion ..
 
Cocale au Ntger
 

Production, T 2.800 1.835 6.335 4.015 782 5.540 LL.564
 
1 du total 1 2 9 3 4
 

Production, T 35.050 45.7.38 20.895 34.530 44.260 18.055 99.532
 
1 du total 13 16 7 13 23 16 34
 

Productton, T 106.470 131.773 92.607 73.400 61.352 6.827* 39.060
 
% dutotal 40 47 33 27 31 6 13
 

Production, T 37.290 49.710 47.030 40.775 24.678 8.073 42.300
 

% dutotal 14 is 17 .15 13 7 14
 

ThA 

Production. T 17.910 22.185 64.907 64.255. 32.776 10.790 25.708
 
% dutoal 7 8 25 24 " 17 9 9
 

Production, T 69.215 30.376 49.970 54.374 30.995 66.047 7..633
 
%du toctal 26 11 1. 20 16 57 25
 

rOTAl. (T J L_
 

)iZ6-1 268.735 281.617 281.744 271.349 194.843 115.332 292.935 

Source: anu,uI tniaei.tala a gUtoatanrL. deLartieolea .i qu'Lnerp:6tda par 1'6quipe. 
*Possible oenma 4ezga~anc 



2.2.3 Sysatmes do production: orinciDales caractdristilues at contrainces 

La production actuelle do niibd esc un systbme demandant beaucoup 

de terres caract6ris6 par do faibles rondements largeont imputables au f0.*i 

qua l'on n'ucilise quo Le minimum d'engrais at d'insecticides nicessaires, 

des vari6tis do semences non ameliordes, un espacoment aldacoire entre les 

plantes at do faibles donsitds d& plantations. 

Ie mil at Is sor&ho comme
GCndralement 1. niebi est plant6 aprbs 

culture incercalaire at quelquefois (moins fr6quemment) avec Io manioc at 1. 

mais. On produit do plus en plus do niebi pendant la saison s6che dans les 

plaines des bas-fonds at les pirim6tres irriguds. Los plances en saison 

s~che sont moins vulnirables aux attaques des insectes at maladies. La 

culture so fait surtout manuellement avoc une houe A Ia main, la dA et 
1'hiler, pour arracher les mauvaises herbe. La traction animal* est rare. 

Les besoins dlev6s en main-d'oeuvre pour la plantation, le
 

ddsherbage at la r6colte demandent quo lon rocrute des journaliers. Les 

exploitants ont indiqud qu'il lour fallait recruter des journaliers agricoles 
quelquefois pendant dix jours au moment do Ia plantation, du ddsherbage e 

do la molsson. Una partie des recetes provenant do Ia production do niebe 

sort A payer catto main-d'oeuvre pendant los dpoques do pointe. La r6colte 

pout prondre jusqu'A onze jours pour un champ typique do 1 A 5 hectares. Una' 

fois quo les gousses sont ricolties, on le Ie rest* do ta plants qui est 

vendue comme fans pour le fourrago des animaux pendant ta longue ot dure 
saison siche.
 

Le caractbre pluvieux extrmemont variable d'une annde A l'autre 

at l'irrdgularit6 des pluies sont des facteurs d6terminants rendant la 

production du niibi -- et do toutes les cultures en sec dana la zone 

sahdtienne -- uns entreprise comportant do grands risques. La mise au point 

do vari6tds qui risistent A la sdcherese a permis do diminuor los risques 
pour les exploitants agricoles. 

Pendant les douw Atapes do l'dtude, on a interviewi vingt 

productours do nidbd. Las exploitants interviewds avaient une trbs bonne 

expdrience au niveau do a& culture do ni6bd, en giniral its to cultivaient 
depuis plus do dix ans. Tous les exploitants interviowds ont exprimA te 

disir d'aupenter ha production. Las producteurs interviewds cultivaient 

entr* un A quatre hectares do nide aivec des rendamnts so situant dans une 

fourchete allant do 125 A 267 kgs. par hectare et une moyenne do 188 kgs. 
par hectares. . ..
 

La tableau 4 rdsum las principales caractdristiques des sy-ztmes 
do culture. 
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Tahleau 4 

Caractdristicues den SWAMI actuls do Droduction do ni~b6 (Arndes 80) 

Production total* moysmnw: 

Dates do plantation: 


Culture intercalaire: 


Superficte cultivde: 


Rendmonts: 


Principales zones do production: 

Stockage: 


248.000 tonnes (moyenne dans les anndes
 
80)
 
115-.000 , 343.000 fourchette
 

Saison des pluie: apr6s lc mil ec le
 
sorgho
 
Saison siche: f6vrier
 

Avec mil, sorgho at (rarement) mais,+ 
manioc, mais de nombreux producteurs do 
ni6b@ cultivent do plus en plus le niebe 
cout saul. 

1,43 millions d'hectares (moyenne des 
annies 80): second rang apris le mil. 

182 kgs./ha (moyenne des anndes 80); 
fourchette - 74-243 kgs./ha 

1. Znder 
2. Maradi
 
3. Dosso
 
4. Niamey (surtout culture fourragire)
 
5. Tahoua
 

Minima car les producteurs dane I'ensemble 
vendent ima6diatement aprbs la moisson 
pour rdpondre aux besoins do liquidit6 do 
la famille.
 

Utilisation da recettas du uL6b6: surtout pour acheter des c6r6ales mais 
aussi des habits; los recettes servant 
6galement & payer la main-d'oeuvre. 

Source: Ranoorts annual. statistiauan agricoles, at enquite do l'6valuation 
rapids.
 

Cultures! inem~atka at .onaeulture 

Co=e nous 'avons dijA indiqud, Is nidbd a traditionnellement At6 
associ6 avoc le ml ou le sorgho. L'exploitant agrical. pense qua la culture 
tntercalaire diminue lee risques. Si une culture ou partie du champ ne 
regoit pas issez do pluies ou subit les attaques des insectes ou maladies, 
peut-6tre qu'un. autre partie du champ sera 6pargn6e. En plus, ii pense 
qu'en associant le ni6bd & dautres cultures on utilise au maximum les terres 
at la main-d'oeuvre n6cessaire pour prdparer le sol. La mil et le sorgho
 
bdn6fictent 6galement des fixations d'azote rdalisdes par le nidb6.
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Des 6tudes I/ one indiqu6 qua la culture Lntercalaire esa relacivemene 

avaneageuse du point do vue optimum do bdn~fices oc diminutions do risques 
lorsqu'on utilise des pratiques traditionnelles c'ese A dire vari6t6s non 

at quantit6s minimum d'engrais et d'insecticides. Mats lesam61lor6es 

Plus
exploitants agricoles tentent do plus an plus la monoculture du nidb6. 

d'un tiers des exploitlants agricoles interviev6s cultivaient uniquemnt le 

nieb6 a cause des meilleurs rendements obtenus. 

Utiization des facteurs do oroduction 

La faiblo utilisation do facteurs do production tels quo les 

semences amalior6es, lee engrais, le insecticides, les pesticides at le 
au d'organisatian du systme
matdriel agricole east due on partie manque 


d'approvisionnement. Depuis Ia fermeture, au d6but des annies 80, do la 

Caisse nationals de Crddit agricole (CNCA) les exploitants agricoles nont 

pas acc6s A des crddits pour les facteurs do production agricola. On no sai 

pas erbs bion ce qu'adviendra do la Central& d'approvisionnemont (CA), 

organisms parapublic charge actuellement do 1'importation ot do la distribu­

tion des facteurs do production agricole aux fins do vents sur I'ensamble du 

pays. Diverses possibilitis sont A l'6tude, on envisage do demander A la CA 

d'approvisionner uniquement lea p6riamtres irriguds ou de lui demander do ne. 
s'occupor quo des factours do production donnes par los bailleurs do fonds. 
On a s6riousement envisag6 do transfdror la CA A l'Union nationale des 
coop6ratives (UNC) mais cola n'am~liorerait pas la distribution puisque l'UNC 

n'a ni los fonds ni l'expertise pour e'occuper d'un systbme national do 

distribution des factours do production. La SOARA, organisme parapublic qui 

d6tenait le monopole do la commercialisation et l'exportation du ni6b6 

jusqu'au milieu des anndes 80, na jamais fourni des seencos am6lior6es, des 

engrais, des insecticides ou dlautres facteurs do production aux exploitants. 

La distribution do factours do production dons le parapublic au 

Niger est fortemont entrav6c du fait qua l'on trouve des facteurs de 

production peu chars dons lii zones frontalibres du Nigria. Tant quo ces 

facteurs do production subventionn6s serent disponibles au Niger, lei efforts 
nedu Gouvernemant. nig6rion pour fournix des produAit analogues seront ni 

6conomiques ni utiles. 

Cos vingt drnibr. ann6es la plupart des travaux do recherche 

pour les semonces one 6t6 effectu6s par I'Institut international de 
do recherche surIlagriculture tropicale (1ITA) ec IVInstitut international 

los cultures des zones tetaicalee sent-arides (ICRISAT). Ces travaux so sont 
& fort rsndement rdsistant A la sicheresseconsacr6s aux vari6cds do n16b6 

la collects,et aux insecte. Ls travaux d'IITA se sent turtout pench6s sur 

V6valuation ec lentredien do plasma germatif et la s6lection do vari6tis 

r6sistantes aux insectes. Rdcent, l'IITA a cherch6 A mettre au point des 

plants am6lior6i avea une maturation pr6coce ot la qualit6 de grain ddsirde.
 

I/David W. Norman, An gconomic Suryov of ThLee Villages in Zaria Province,
 

Samaru Misc. Paper No. 37, Ahmadou Bllo University, Zaria, Nigeria, 1972.
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Las vari6d6s rdsistantes aux maladies at a fort rendement mises 

au point par V'IITA dns los annies 70 ont des gousses lisseS at des graines 
brunes, elles ne sont pas accept6es par Ies exploirants agricoles qui 

pr6firent les grandam graines blanches avoc un testa rugueux. J/ 

Dans les ann6es 80, V'IITA conjointement avoc V'INR, l'Instituc 

national do rechorches agricoles du Niger, a ddvelopp6 des varidtes a 
maturacion pr6coce (60 jours). Ces vari6tAs ont un bon potential de 
rendement at rdsistsnt bien aux insectes ot maladies. On est en train 

d'introduire ces varidt6s auprbs des exploitants agricoles. L'uno des 
vari6d6s (TVX-3236) test6o & V'tITA et VICRISAT rdpond aux crit6res sus­
mencionnis. Mais les feuilles sont perdues au moment do la maturic6. Par 
consequent on n'a pas do fourrage pour les animaux, aspect qui d6plait aux 
exploicants agricoles locaux. 

Le TN8-63 ost une vari6t6 do 70 jours qui slaccommode d'une 
plIuviosit6 do 300 A 400 millimetres. ilo ost souvant criciqu6e car llse ne 
donne pas beaucoup do fano at son gor laisse A d6sirer. Le TN36-64 est une 
vari6r6 do 70 jours pour lea r6gions avec une pluviosit6 do -00 a 500 
millim6tres ot le TN4-69 est une varidt6 do 90 jours recommand6e pour les 
r~gions avec une pluviosit6 annuelle do 400 A 500 millim6tres. La TN98-63, 
variAt6 rampanto do 90 & 150 jours n'est recommandde qua dane les r6gions 
bdn~ficiant do pluies plus abondant~s. Le CB-5, introduit A grand* 6chella 
au Niger en 1987-88, s'est sold6 par un dche car ceare vari6t6 miss au point 
en Californie no rdsiste pas A la sdchereuss ot slest av6rde 6tre extrimement 
vuln6rable aux parasites et insectes (cf. R. J. bingen Xj &1., 1988, pour une 
discussion do l'expdrience du CB-5 au S6n6gal). 

Le TN578 ost una des nouvellos vari6a6s quL sont testd6e actuelle­

ment par ICRISAT, co sont des haricoats rouges qui ont beaucoup do fans si 

courefois lea exploitants agricole suivent le techniques do production 
recommanddes du point do vue densit6 culturale, espacement des plants, dosage 
addquar des engrais eat insecticides. Los exploitants agricoles aiment bien 

Ie TN578 car, selon eux, ii rdsiese mieux aux insectes pendant 1. stockage. 

Les vari6i6s d6velopp6es r6cenment eat mises A la disposition des exploitants 
agricoles au Niger no so sont pas encore av6r6e supdrieures aux vari6t6s 
locales, & l'exception du TN578 dans certaines zones do production. 

ZDQ1Aa
 

Le ni6bd come beaucoup d'autres plantes l6guminauses eat fixateur 
d'azoto. Mais il demands 6galeaont beaucoup do phosphors et do potasse. 
Etant donn6 qua lea sols nig6riens no renforment pas une quantitd important* 
do cos mindraux, i east ndcessaire do fertiliser les sole pour avoir do bans 
rsndements. On estime qu'il fauc appliquar 30 A 40 kilogram-es do phosphors 

/Ls tests, eas la coase externe ou le t6gument do La grains. 
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(P202) et 25 A 30 kilogrammes do potassium (K20) par hectare pour une bonne 
croissance. / 

Environ un tiers des exploitants agricoles Lnterviewds a titre 
informel pendant l'ivaluation rapid& ont dit qu.'lt n'utilisaient pas 
d'engrais pour Ie nidbi. Parmi ceux qui appliquent des engrais, lea taux 
vont de 30 A 200 kilogramm.es par hectaro, sait une utilisation moyenne 
d'environ 50 kiloGrammes. Leo engrais les plus couramient utilisis sont le 
phosphor* at le superphosphate qui eot achetd aupr6s do la CA, IURC, las 
coopdracives, les banques d'engrais ec les nigociants locaux. La volume 
d'engrais vendu par la CA a baissi suite au renchirissement des prix entraind 
par la diminution ou la suppression dos subventions gouvernementales. Les 
exploitants so sont plaints du coIt dlevi do coe engrais non-subventionnd 
(les prix citds so situent entze 35 at 6j CFA/kg.). Las villages 6loignds 
des principaux centres ont signal& des prix plus 6levis. 

IL semble qua les venteo d'engrais bon marchi et subventionnis 
importds du Nigiria par lea nigocianto privis aient augment& an 1988. Au 
moment do L'dtude, ces angrais revenaient A 14 A 16 Naira par sac do 50 
kilogrammes (14 A 16 CFA/kg.), mais lea exploitants agricoles nous ont fate 
savoir qu'ils 6caiant uniquement disponibles dans lea rgins frontalibres. 
Les engrais vendus par les coopiratives ont sensiblemenc augmentA mime si 
las exploitants prdf~rent acheter au Nigiria ou aupr6s des n6gociants privds 
qui vendent des engrais bon march& du Nig6ria. gn effet les coopiracives 
imposent une marge bnficiaire do 15 CFA par kg. LA Tableau 5 indique 
certains prix d'angrais en vigusur au moment do l'snqudte. 

Tablea 5 

Prlx dos enarels A
 
(arad. am Zildor. Mai 198S
 

Source kz (an CE&12 

CrdiLt (UNC) 60
 
Nigociants privds 45-65
 
CA 35
 
Obtenus au Nigd6ia 14-16
 

a Prix cit6s par lea producteurs do niibd dans cix villages des dipartements 

du Marad. et Zindor. 

J/ B. B. Singh, eat al., General Guide for Covaea Cultivation and Seed 
Productio, IITA, nest pas dat6. 

http:kilogramm.es


Tnsecticides at autres facteurs do oroductio 

Le nidb6 est tout particuli6rement vulndrable aux actaques des 

insectes qui peuvent faire diminuor jusqu'4 80 pourcent les rendements. La 

t & la moisson jusqu'au stock'go.
plants est vuln6rable do l'ensnceceOsnI 

Les insectes les plus courants sont les pucerons (aphis), 

les thrips at les
 
maladies


bruchid6s. Le plant pout dralement 6tro infect6 par d'autres 

On recommands do traiter le
 bactdrielles, virales at par des champignons. 


plant avac des insecticides au moment do l'apparition des fleurs at du
 

tcgument.
 

Les exploitants agricoles considbrent qua le manque do produits
 

chimiques constitue une contrainto importanto au niveau do la production do
 

nisb6. Ils font remarquer qu'ils n'utilisent quo do petites quantitds
 

do outre fournis par le Programme de
d'insecticides at fungicides ceux 

pulvdrisation du service agricolo, services qui soit no sont pas donn~s au
 

bon moment soit no sont pas suffisants. Cortains producteurs ach6tent les
 

insecticides au Nig6ria a raison do 16 CFA par kilogramme, mais la majorite
 
no assez
so plaint do co quo les insecticides sont pas dis­d'entre eux 


poniblas.
 

IgMort~r-, do I&lfn 

La fans est utilis6e come fourrage pour le animaux. Ell est 
elle ast aussi

importante pour l'e-bouche bovine deAns la r6gion do Niamey, 

utilis6e pour nourrir lea petits ruminants done lea zones urbaines. On 
form. jusqu'A Niamey dana un rayontransport* la fans A dos do chameau do la 

70 bottesd* soixanto kilomitres. Un chamoau pout porter jusqu'k A 80 do 

(Cos bottes ont environ quinz* d6cimitres par six ddcim tres, maisfans. 

poids).
el~ls sont trns diff6rentes du point do vue volume at La personne 

qui conduit le chameau fait g6nAraleuont un voyage per jour pendant la saison 
east at la plupart des
s6che. Pendant 1a saison des pluies, la fan rare 

vendeurs do fans travaillent coo ouvriers agricoles pendant catte dpoque. 

La prix d'achat do la fans varie allant do 125 francs CFA par botte apr6s la 

moisson & 500 francs CFA pendant la saison des pluies. Los marchands gagnont
 
la plus elevde
do 25 A 100 francs CFA par botte, margegd-a6ralement une marge 

dt'nt obtenue pendant la saison des pluies (mat-septembre). 

Dana lea zones do production du ni6b6 qui antourent Niamey, le 
fans quo pour lo haricot en lui-m6mae.
nib6 east cultiv& plus pour la Dans 

lea grandee zones do production du resti dD Pays, Ui fans nest pa2 une 

culture cowtrciale. La plupart des exploitants agricoles ne vendent pas la 

fans mais Ilutilise pou, alimenter lours animaux. Certains laissent la fans 

dana lea champs pour que lea animaux puissent brouter ce qui ermet non 

do nourrir lea b6tes mals ausal do donnor des ongrais organiquessaulement 
du sol.
 

Con=-aintoe ameent sUI a nrodhtion' 

qui l'expansion do la

Les principalso contraintos froinent 

production du ni6b6 ont 6dt6 traitdos ci-dessus at peuvent 6tro r6capituldes
 

come suit:
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1. 	 .,ulndrabilic6 des planes do nidbd aux insectes at maladies; 
2. manque do vari6c6s am6liordes a approprides aux conditions 

locales;
 
3. 	 manque do disporibilt6 des facteurs do production modernes 

dana los zones 6loigndes du Nigdria; 
4. 	 forts besoins en main-d'oeuvre pendant la haute saison;
 
5. 	 d6faut do suivre les praciques culturales recommanddes
 

(densit6 correct eat bon espacement des plantes); at
 
6. 	 absence do bonnes techniques do stockage (cf. Section 2.7.2).
 

2.2.4 Adootion do -ouvelles techigus . 

Los chercheurs ec les agents de vulgarisation maintiennent quo les 
exploicants agricoles seraent prics A adopter do nouvelles techniques ec 
praciques culturales amtliortes si on leur d6montrait quo celles-ci sont 
efficaces par rapport au coat dana lours fermes. SL las exploitants sont 
sfirs qu'il y a un march& pour ie ni6b6, ils seraient probablement prics a 
invescir davantage dana les facteurs do production (ac peut-6cre la traction 
animal.) si ceas pratiques leur rapportaient des recettes positives nottes. 

Lea technologies am6ilordes pour la production do nidb6 
 son: en 
train d'6ere cest6es au Niger par l'INRAN (Division do Ia recherche des 
systbmes agricoles), is Projet do soutien do la praduction agricole financ6 
par l'USAID (APS d'apr6s 1. sigle anglats) et l'ICRISAT. Los essats dans 
lap exploitations agricoles sont faits par I'ICRISAT e 1. Projet APS. Les 
rdsultacs do ce dernier indiquent quo lee exploitanct obtiennent do moilleurs 
rendements 6conomiques lorsque Is nt6b6 est plant6 do mani6re intercalaire 
avec is mil. On observe un rendement 6lev6 pour la monoculture du nidb6 
lorsque les nouvelles vart6t6s sont plantdes (TN578), qu'on applique les 
doses recommanddes dengrats e do traitement d'tnsecttcidas et qu'on procbde
X un bo. espacemene et densitt des planes. L'ICRISAT at ei train do faire 
des tests avoc des rotations do deux ans. Pendant la premiere annhe, on 
plants une vari6d6 amnltorde do nib6 (TVX-3236) en appliquant les doses 
recommanddes d engrats e d'tnsecticides et en utilisant les pratiques 
amdlior6es e plus grands densit6 du plant; 1e mil ese plant6 pendant la 
douxi~mo ann6e.
 

Normaleoente1 al devrait b6ndficier do l'azote lates6 par la
culture do ni6b6 pr6c6dente. Avoc do bons so na, on pout arriver A des 
rendements do ni6b6 qui so situent dans La fourchece do 600 A 1.000 kg./ha. 
(Los rendment dam La station do recherche so sicuont a 1,0 A 1,5 tonnes 
par hectare). Los essals do V'ICRISAT no sone rentables qua l.on fait 
aROel A la traggion animaLa (Soulignd par AMIS). I/ 

!L/Communcationpersonnelle, Dr.R. Bonny Ne'are, sp6ctalLsee ds vari6ts 

do nt6b6, IITA/ICRISAT. 
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2.2.5 Utilisation des recsttes du ni6bA
 

Le nidbd est une importnce source do recettes pour les explojCants

agricoles du Niger. Pour nombre" d'encre eux, le niebd ec Ildlevage sont 
les principales sources do liquidicds. 
 Les autres revenus sont tirds des
salaires agricoles, la vente do bois at d'eau, at les envois de fonds des
membres do la famille qui travaillent dana lea zones urbaines. Le niebd
 
permec egalemene do rdpondre au besoin cdrdaliar des m6nages dans le3 
zones

rurales. 
 Pendant les bonnes anndes do production do cdrdales, on peut

uciliser les recetces du niebA pour acheter du b6cail, achecer des v6tements
 
e d'aucres articles do "luxe", les et les ec
payer imp6ts mariages 

cerdmonies sociales.
 

D'apris la plupart des informations, Ia majoritA do la production

da niebA est vendue. Les exploitants gardent ce qu'i faut pour 
les

prochaines plantations et une petits parte., quelquefois ren du tout, 
est
 
rdservde A la consommation familial*. 

On no sait pas dans quells mesure las recottes do nidbd sont
rdinvesties dans l'agriculcure. Cette question devrait fairs l'objet d'une
dtude compldmantaire. Ii est probable quo la plupart des achats des facteurs
do production agricoles at chimiquos sont financds grAce aux ventes do nieb&' 
mdme si l'ucilisation d'Aquipement agricole am6lior6, notimment la traction
animal*, leo engrais et leo pesticides set limitAe. Si le rendemencs at lea 
ventes do ni6b6 augmentent, lea exploitants agricoles pourront achetr
davantage at do meilleurs facteours do production agricole. Mais cela d6pend

dgalement 
du mode do dApenses ec do la pr6fdrence d'investissement do 
l'exploitant agricole. D'autres besoins peuvent 6tre plus prioritaires.
 

2.3 Analyse d La dm 

2.3.1 ona---rion .,nnatt l 

Contrairement a la production ac 
aux prix, on no dispose pratique­
ment pas do donnies sur la consomation do ni6b6 au Niger. Z/ On utilise

gendralement deux m~thodes 
 pour ostimer la consommation nationals. On pout

l'obtenir an soustrayant lea exportations do la production et 
on pr6voyant

un certain pourcentage pour semences eat pere.. dolea lea au niveau la 
manutention. Mais cette m6thode na pas pu 6tre utilisde puisqu'on nodisposait pas do donndes quantitative. sur lea exportations (cf. section 
suivante). Une aucre possibilit6 consiste A extrapolor lea r6sultats des
enqudtes auprbs dos m6nagos. Mais on n'a pu quo trois dotrouver cos

enqudtes. Los de'ox preuibres couvrent la villa do Niamoy at la eroisibme le 

/Encore quat variable, la consomation do ligumes oct g6n6ralement plus61evda r,Afrique qua dans lea pays industrialis6s. Une compilation
extensive do 97 enqudtes dans 50 r6gions africaines on 1964 constatait quo

la consommation Atait do 0 A 10 grammes par jour pour 25 pourcent do la
population, 10 A 50 grames par jour pour 50 pourcont, 50 A 150 grames par
jour pour 23 pourcone st plus do 150 grasme par jour pour 2 pouroent. 
(Akroyd ot Doughty, 1964). 
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informations qualicatives recueIllies Indiquent

d~partement de Diffa. Las 


quo les enquites ds Niamey 6taient assez reprsentatives des 
zones urbaines
 

mais qua la consommation do ni6b6 A Diffa n'est pas 
representative des modes
 

de consommation quo l'on observe couramment chez les habitants des zones 

Par consiquent, las caractdristiques do consommacion 
dans les zones 

rurales. 

rurales ont 4e6 dtudi~es do manitre qualitaajve 

A partir des interviews quo
 
at do
 

avec un nombre limic6 d'exploLtan".s agricoles, do feues 
l'on a eues 


bien la situaticin dane les ddpartements do
 
personnes qui connaissaient 

Zinder, Maradi, Dosso at Niamey. Las rdsultacs de ces enqudtes sont 

recapiculs sur le Tableau 6.
 

2.3.2 Modes de conso-Cation
 

fondant sur les estimation.', sus-mntionndes et les observa-
En se 


les dtayer par des donnees
puisse
l'dquips, sans 

les d6ponses alimencaires eat los revenus par groups econo­tions do 	 mais iu'on 


d6cailldes sur 

au Niger esc probablement
la consommation do ni65b
mique, on pout dire quo 


4	 faible elasticiti par rapport aux
faible demands, une
caract6%ris e par une 

do la demands.
prix eat une faible elasciciti-revenu 

Faible demands 

no reprisente mdme
La consommation do nidbd (6,2 kg par habitant) 

des 200 a 240.cirdaliire estimis dans la fourchotto pas 3%do la consommation 

bion dans les zones
 
kg. par habitant. La demands do nidb6 ost faible ausai 

ruralos o la demands
 
rurales qu'urbaines. La consommation dana las zones 

A soulement 15% do la production. Suits aux prix
est plus ilevde east estimd 


aux aucres cultures vivri&res, situationniib6 rapport6levis du par 
voisins, los exploitants ont 

provenant d'une demands 6lovde dons 	 los pays 

tondanco a vendre la plupart do la moisson pour ripondre 
& leurs bosoins de
 

mas seront conommls avant le nibe,

La mil, le sorgho eat l
liquiditds. 
 source do calories


cdr6alos socondaires sont g6ndralement un 
car los 

Etant donn6 los faibles

millour march6 pour las familles das 	zones rurales. 
fort probable qua do nombroux menagas

niveaux do revenue au Niger, il ast 
ruraux produisent le nidbd pour profiter do I'arbitrage favorable nidbd/cird­

ales. 

no roprsentent quo 7% do la consommation de 
Los zones urbainoes 

Col& montre aussi bion la faible consoumation par habitant
 ni6b6 au Niger. 

quo call* des zones rurales) quo le faible niveau 

(moins do la moiti6 
La riz ot le ail sont las cirdalos pr6firdes do la
 d'urbanisation au Niger. 


plupart des citadins.
 

du ni6b6, le Gouvernoment
Face au faible niveau do consomation 

du Niger par le biais do l'Association des fases nig6rionnes (AFN) 
a ddcid6 

do sonsibilisation sur 
d'organiser dos concourm alimentaires et dos campagnes 

du pays pour uno plus grand* utilisation do niib6. Cos campagnes
l'ensomble 

A expliquar les r6los fonctionnels do la fdcule at des 
visent 6galement 

ani6tiorer 1'6tat nutritionnal.
 
protdinos du niib6 ot la mani6de dont 	U pout 

soient couronnes
 
Toutefois on no pout gubre s'attondre a ce qua cos efforts 

mdo mation, en plus 
do succ6s car il est difficilo do changer las mods conson
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le niebd est surtout cor der6 comme etant une culture commerciale eat son
 
prix east plus dlevA par •.-ort aux autres cultures vivribres.
 

Tableau 6
 

Consommation do nidbd au Niger
 

Production (000 tonnes)a 
 240
 

Population (000)b 	 6.139 1.111 
 7.250
 

Consommation sn tant quo -	 1,2
15 16,2
 
% de la production total* c
 

Consommation par 7 3 6,2
 
habitant (kg./annde) d
 

Quantit6 consommde (000 tonnes) a 43 	 3,3 46,3
 

% de 	la consommation totale 
 93 	 7 100
 

a 	 Moyenne pour la pdriod. 1980-1987, calculi. A partir des donndes des 
Raioorts annuels des statistiaues, Minist re do l'Agriculture, Niamey.

b 	 Calculie A partir des donnies du Rapport do ddvelooDement dans le monde, 
Banque mondiale, 1986. 
Pour lea zones rurale: enqu&te actuelle. 
Pour lee zones urbainee: population urbaine x consommation par habitant 
de 3 kg. do l'Etude sur la consomuation de ciriales dans la vill. de 
NiamaX, Mariama Gamatid, juin 1987. On a igalement eastimi la consomma­
tion par habitant A Niamey A 0,059 kg./semaine soit 3 kg./annie dens une 
enquite effectuie par La Instiiuto Italo Africano an juillet-aocit 1988. 
L'enqudte so fondait sur les modes do conrsoation do 776 familles 
pendant la periode d'une somaino (Source: communication personnelle, 
Vincenzo Capuco, Instituto Italo Africano).

d Pour les zones rurales: 151 do la production totale divisie par la 
population rurale. 

a 15% et 1,2% do la production totale respectivement pour lea zones 
rurals eat urbaines. 

Faible dlsticit6 oar ra urt au urix e 6laticitd-revenu ds la demands 

L'Ala ticiti-prin do la demands pour lee aliments au Ni;4r east 
estimde A 0,7. L/ Cette ilasticitt est probablement plus faible pour le 
niibi dtant donni le peu dimportsance qu'il ditient daen lea rigimes
alimentaires locaux at La faible part dana lea ddpense totales des mdnages.
Los coparaisons entre lea modes de conscuation urbains et ruraux indiquent 

j/ 	 Source: SEDES, Enoueto budget do consomuation au Niger, 1962. 
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egalemenc quo la consoination do niebA pourrait encretenir une corr6laction
 
negative avoc Ie niveau de 
revenus. LA nieb4 est consid6r6 ComMe un bien 
inf6rieur 2/ et sa faible 6lasticitd par rapport au prix suggire quo la 
demands nationals pour cecte culture naugmentera probabloment pas de manibre 
important& dan un avenir proche. IV! Ca rdsulcat indique qua lea exporta­
tions doivent continuer A jouer un r6le vital dana Ie march& du ni6b6 au 
Niger. 

2.3.3
 

Les estimations des exportations do niebA au Niger sont donnees 
en ddtail sur Ie Tableau 7. Depuis 1976, les exportations annuelles totales
 
se sont dlevees en moyenne A 164.000 tonnes repr6sencant plus de doux tiers
 
do la production totals. Il est int6rossant de noter qua I& Sociec4 
nigdrienne do 1'arachids (SONARA), organisms parapublique qui a ddenu Ie 
monopole do 1'exportation du ni6b4 au Niger do 1975 A 1984, a commercialise 
en moyenne moins de 12 pourcenc des exportation totales relles qu'estimdes
 
pour la pdriode 1976 A 1987. En 1980 et 1981, seulement un pourcent do la
 
production cotale de nid6b a dt6 6cou16 par la SONARA.
 

Prat quemenc 90 pourcene du commerce do ni6b6 n'est pas officiolle­
ment enzsgistr6 suits aux fausses factures et A & contreband*. La 
contrebande Lst facilit63 par des frontitres r6As longues et "pormdables"' 
avec los pays voisins surtout 1e Nig6ria, principals destination des 
exportations de ni6bd du Niger. Le commerce officieux east Agalement favoris6 
par 1e fait qua beaucoup d'exple_-ants agricole habitant pr6As de la 
fronti6re nig6rianne at qua a'ils devaient signaler lea exportations aux 
autoritds do la douane qui sont souvent situ6es loin do lours villagbz, iUs 
auraient A faire face A des coft do transport e do transaction beaucoup 
plus 61ev6s. 

Los rapports officials indiquene qua Ie Nigdria est Ie seul 
importateur du ni6b6 nigdrien. Le travail de terrain rdalis6 par I'dquipe
de l'6tude au Niger, dons Is Nord du Nig6ria it A Cotonou au B6nin indique 
quo lea exportacions officieuses sont Agalent acheuindes presque uniquement 
vera isNigdria. La march6 du ni6b6 au Nigdria eat trait6 dons a troisi6me 

9/ Un bien esat normal ou inf6rieur irsqua son clasticit6 par rapport au 
revenu eat positive ou nd.gaive. 

I/ I1 convient do relever cependant qua l'inf6riorit6 ou la nor alit6 et 
par cons6quent l'elasticit6 par rapport au revenu variant salon lea groupes
de revenue. Le ni6b6 pout 6tre inf6rieur pour uns famille situie dons un 
groups particuliet do revenue. I1 pout 6tre un bien normal pour un autre
 
groups do revenus. En plus, t& classificatit.i do biena comae infdrieurs ou 
normaux ddpend du rapport de prix. Situ& A un certain rapport de prix, un 
bien peut avoir une elasticit6-revenu tr6o diff6rente do cell& a un autre 
rapport de prix. Par cons6quen, il faut se rappeler quo l'inf6rioric6 et 
la normalit6 ne sone pas des qualLds inh6rentes du bien en lui-dme, 
puisque l'elasticit6 par rapport au revenu dipend des modes de pr6ference 
des consommacours, du rapport do prix et do la fourchette do revenue. 

22
 



c 

partie du pr6sent rapport. La caxe d'expoutation sur Is niebd du Niger en 
vigueur jusqu'A oceobre 1988 a eu une forte incidence sur 1. marche 
d'exportations. Unt analyse do ce sujet apparait en Annexe G. L'Annexe I 
prdsente une analyse du march6 du nidbt-au Bdnin. 

Tableau 7
 
Exvortation do nih6 dbiNiger. 1976 & 1987
 

(estimations. milliers do tonnes)
 

fndua-
.nndeSJ a 

Export. 
offi-
ci-lls b A.tn c 

Export. 
Totale 

(estiua.. d 

Export. 
offi­

cieuses 
.talla,w e 

1976 216 19 35 149 130 

1977 207 49 33 143 94 

1978 271 4 44 186 182 

1979 304 19 49 209 190 

1980 266 49 43 183 134 

1981 275 4 44. 190 186 

1982 272 4 44 187 183 

1983 271 15 44 186 171 

1984 195 12 32 134 122 

1985 115 0 19 79 79 

1986 293 31 47 202 171 

1987 209 37 34 144 107 

Koyenm 239 19 39 164 145 

a 	 Ministbre de l'agriculture et do lenvironnment, Ravoort annual des 
statistiguem agricoles, 1987. 

b 	 Information do=&*e par 1s Ministbre du Commerce, D6partement du Commerce 

extd6rieur. Cos chiffres reprdsentent surtout le exportations do la SONARA. 

16,2 	pourcent do la production totals (cf. Tableau 6) 

d 	 Production totale moi.. 15 pourcent pour les semences ec les pertes moins 
la consommation. 

a 	 Exportations totales moinm eportations offLcielles.
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2.4 nalvse des or 

Los prix jouent un r61e important dana is d6veloppomone agricole 

puisqu'lls signalent aux exp.oitants quand les rtidomnts bruts au niveau do 
la pxoduction sont suscoptibles d'Atro Las plus dlev6s at quand la pdriodo 
de stockago ost I, plus profitable pour las n6gociants. La prdsonto section 
so poncho sur la comportemont ot les tondancos des pri:- pour la nieb6 au 
Niger, iilisent les donndos limitd6s dont on disposait (surtout une sdri 
do prix au ddtail do Niamoy. On a tent6 dns la masure du possible de 
comparer le caract6re saisonnier des prix du ni6b6 au Niger at colui au 
Nigeria puisque ce pays compte un march6 qui sombla tris bien intdgr6 avec 
les zones do production at las marchds do collects at do redistribution du
 
nieb6 au Niger.
 

2.4.1 Changements dam lea orix rdols at relatifU 

Do 1970-72 A 1981-83, las prix au d6tail du ni6bd, en termes rdels, 
ont augmont6 do 45,1% A Niamoy. Il s'agissait d'un acc:oissemont bion plus 
important quo pour le mil (14,40), davantage comparable au sorgho (42,7%). 
(Cf. Annoxo B pour las donnios do prix rteenues sur lo nidbA du Niger). 

Do 1961 A 1972, las prix du ni6bd au docij, on valour nominale,. 
& Niamoy, ont 6t6 an moyonne sup6rieurs do 22% au prix du ail; do 1973 a 
1983, ils 6eaient sup6riours do 54%; et do 1984 A 1987, do 111% on moyanne. 
Cotto tandance A la hausso dans lea prix rolatifs ost essentiolemont due & 
la demands accrue pour le ni6b6 nig6rion au Nig6ria ot A l'offro limit4o sur 
las marches locaux du Niger. Do 1961 A 1986, los suporficies at la 
production do ni6b6 so sont accrues plus rapidamont qua lea superficies e 
la production do ail. Par cons6quont, la courbe do l'offre du ni6b6 a grimpd 
plus rapidemont quo la courbe do l'offro du ml pour la m6me piriodo. La 
courbo do la demands du ni6b6 samble avoir grimp6 plus rapidement quo la 
courbo do l'offro, dO ossonciolloment au rench6rissoment do la demands au 
Nigiria, co qui a fait grimper le prix du ni6b6 par rapport au prix du mil. 

2.4.2 Relation entre los prix dma niAbd officials at da .Arch 

Berg compare los prix d'achat officials du ni6b6, tels quo ddcr6tds 
par l. Gouvornoment du Niger do 1970 A 1984, aux prix ostim6s sur le march6 
libro (cf. Berg 1986). Do 1975 A 1984, los prix officials ropr6senaient leas 
prix offorts par la SONARA. Apris 1984, lea prix du nidb6 ont commnct & 
Atro d6termin6s par lo march6 bion qua la SONARA ait continud A offrir un 
prix A la production fixe pour touts la durdo do La campagns. Los prix a la 
production sr le marcht libro sont calculds comme reprdsentant 65% du prix 
a-.. ditail A Niamey. Expriuds an pourcontag. des prix escimds sur le march6 
libro, leo prix officials one varid passant d'un niveau foible de 36% en 1980 
A"un niveau 61ev6 do 89% an 1970. Le pourcentage moy*& dtait do 64%. Etant 
donn6 la dispariti entre los prix officiols at les prix du march&, il n'est 
guire surprenant qua la SONARA n'ait pu obtenir qua 340 des oxportations 
toales do nidbd mda pendant son mailloures annes. Paradoxalement, las 
niveaux d'exportation lea plus Alvda do la QONARA, 49.000 tonnes en 1977 at 
1980, so situnt pendant lea anndes o le rapport entre le prix officiol at 
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le prix du march6 itaic la mains favorable (43% ec 36%). Berg n'offre aucune
 

explication do cette anomalie.
 

2.4.3 Caracthre salsormnior des Drix du nitb6 au Niter at au Nitdria
 

Les prix des cultures vivribres suivent gdndrilement un mode 
saisonnier, chutant justs apris la moisson et grimpant progressivement 
jusqu'a la prochaine moisson. Dans lea rdgions semi-arides do l'Afrique de 
l'Ouest ou les p6rim6tres Irriguds sone rares at ou une petite saison do 
pluies esc suivie d'une longue saison s6cho, on pourrait s'actendre A un mode 
saisonnier tr~s prononc6. Le nidb6 suit un mode saisonnier, les prix sont 
les plus faibles en novembre et d6cembre, juste apris la moisson et les plus 
dlevds pendant leas mots do la soudure, do juillet A septembre, jusce avant 
la prochaine moisson. 

En utilisant las routines des "saisons" du logiciel MSTAT, nous 
avons obtenu l'indice saisonnier pour las prix du ni6b6 au ddtail A Niamey, 
tel qu'indiqu6 sur le Tableau 8 ot port& sur le graph* do la Figure 2. Li/ 
L'indice est calcul6 en utilisant la technique rapport-A-moyenne mobile
 
fondde sur des donndaes sur les prix au d6tail monsuels de 25 ann6es. La 
campagne eat ddfinto de novembre a octobre. L'indice indique, en moyenne, 
Les mois ofi las prix du ni6bd sont las plus 6lev~s et los plus fzfbles. 
L'indice est calcul6 do maniire A ce quo la somme des indices des prix 
mensuels soit dgale & 1.200 (12 mois x 100). 

Etant donn6 qua l'indice saisonnier utilise des moyennes mobiles 
pour calculer les indices mensuols, ii est important do souligner qua los 
prix fluctuent Anorm6ment d'une ann6e A l'autr. L'ampleur do cotte 
fluctuation est donndo pour cortatns moes par l'erreur type corrig6e. 
L'erreur type corrigie repr6sente un intervalle de confiance pour les 
chiffres do l'indice do chaque mois. La fourchette des prix, exprimde en 
termes d'indice saisonnior, eat represent6o graphiquement sur la Figure 3. 
Pour illustrer le concept d'une fourchottm do prix, lVindice mensuel en aocit 
est do 119,1, suggirant qua las prix du ni6b6 sont sup6rieurs do 19,1% & la 
moyenne do tous los mots do la campagne. Mais V'indice saisonnier de 31% 
indique quo la valour (prix) pour aot pout varier dans une limits do 31%. 
Le prix pour .oft ss sitits A plus ou moins 31% do sa& valour moyenne pendant 
7 des 10 anndes. 

11V MSTAT est un logiciel pour la conception, la Sesion e I analyse des 
travaux exp6rimentaux on retherc agronomique qui. contiont des programes 
sur las coilts-avancages e cazactbre saisonnier des prix. MSTAT a 66 mis 
au point par l'Universit6 do 1E1tat do Michigan, conjointement avec 
l'Univorsit6 agricole do la Norv6ge. 
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Tableau 8
 

Grand Indice saisonniler
 
22ME
 

e 2rix au detail du nidbd. iANX 

Indico Erreur Indice Errou.r IS is
 
Saisonnier Type SaisormLor Type + . 

Jan 82,92 12,48 83,31 12,60 95,91 70,71
 
Fev 88,13 15,07 88,55 15,21 103,76 73,33
 
Mar 88,00 11,65 88,41 11,76 100,17 76,66
 
Avr 98,86 14,32 99,33 14.45 113,78 84,87
 
Mai 101,49 18,68 101.97 18,86 120,83 83,12
 
Juin 112,82 17,98 113,35 18,15 131,50 95,20
 
Juil 121,54 23,36 122,11 23,58 145,70 98,53
 
Aoat 118 57 30,68 119,13 30,97 150,11 88,16
 
Sep 114, "J 25,32 114,84 25,56 140,40 89,28
 
Oct 99,09 17,97 99,56 18,14 117,70' 81,42
 
Nov 84,21 13,36 84.61 13,49 98,09 71,12
 
Ddc 84,43 13,47 84,83 13,60 98,42 71,23
 

Pluz V'indice saisonnier est dlev6 plus leo prix fluctuent pour
 
un mois donn6. Cola esat particulibroment important pour le n6gociants do 
niib6 qul doivent d6cider quand il faut stocker an pr6vision du comportement 
saisonnier des prix. Si los modes saisonniers do prix sont tris variables, 
lea n6gociants qul n'aiment pas trop prendre des risque. no so baseront pas 
sur I* comportement des prix moyons. Si le risque d'encourir des pertes 
pendant une annde donnie sont trop 6lov6s, leo ntgociancs no chercheronc pas
i stocker le nidbd pendant do longues pdriodes. Gdn6raloment, lea pertes 
dlov6es du nib6 pendant le stockage at la disponibilitt irr6gulibre de 
produits phytosanitaires tandant A accentuar le risques do stockage entre 
los saisons.
 

Tel qu'indiqud sur la Figure 2, les prix du nidb6 sont gndralement 
d1ev6s A Niamey do Juin A septembre at cooncent A chuter an juillet-aoit. 
Il y a une notte tondance saisonnitre, plus accentude quo pour lea prix du 
nidb6 done l'Etat d'Ogun au Sud-Ouest du Nigiria (cf. Tableau 9). Los prix 
du ni6bd sont faibles do novembre & janvier at restent faibles jusqu'& mars. 
Los faibles priz saiso7vuers pendant lee cinq uois. qui suivent la moisson 
indiquent quo los exploitanse agricolos ou lea ngociants stockent le nidb6 
pendant de courtes pdrioden (3 A 4 mote) et vendont lea stocks. Los pertes
de stockage no sont pas trop 6levds pendant le main frais do la saison siche 
apris la moLsson. En avril, lea prix du nidbd accusent une nitte tondance 
a la hausse (on mayenne); cola correspond probablement A une notte baisse au 
niveau des ventes des exploitants agricoles et pout-6tre des n6gociants qui 
vendent lours stocks. 
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Figure 2
 

Graphique do I'indice saisonnier
 

pour
 

les prix au dtai1 du nidbd A Niamey
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LA LIGNE 100% DAN$ Ll GRAIIQUE A BARRE REPRISET LA MOYENNE DE 90.896 
UNITES MONETAIRES POUR LA PERIOD9 DR 25 ANS DR L'ANALYSE DES DONNEES SUR
 
LES PRIX DES ARTICLES DR BASE.
 
LA VALEUR DR L'INDICE MENSUEL INDIQUE LE POURCENTAGE DE LA VALEUR CHAQUE

MOIS AU-DISSUS OU EN-DISSOUS DR LA MOYENNI ANNUE.
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FIGURE 3 FLUCTUATIONS DES PRIX LIEES
 
A L'INDICE SAISONNIER POUR LES PRIX AU
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La saison s6che ec chauda commence fin f6vrier debut mars au Niger, ce qui
 
aggrave los probl~mes do scockage. En avril, il est praciquemenc certain
 
quo tous las excedents commerciaux du ni6b6 du Niger one dt6 expidies 
sur
 
lee march6s urbains ou export6s au Nig6ria.
 

En utilisant une technique comparable pour calculor I caractcre
saisonnier des prix du nidb6, Durojaiyho at Aihonsu (1988) indique quo Iecaract6re saisonn;.er est moins prononc6 dana l'Etat d'Ogun au Sud-Ouest du 
Nigeria, Cela semble appuyer indirectement lea conclusions do l'evaluation 
rapids selon laquelle Is nidb6 n'est gdn6ralement pas stock6 pendant plus de 
quelques mois au Niger (mais exportA en grandes quantit6s au Nigdria).
exportations . grand. dchelle endent A accentuer Is caractre 

Ces 
saisonnier du 

prix du nidbA stir Is march6 du Niger. En revanche, le Sud-Ouest du Nigeria
semble r'%cevoir flux rdgulier ni6b6 Nord duun assez de du ec Centre du 
Nigeria ainsi quo do pays exportateurs cols quo Is Niger, Ie Cameroun et le
 
Tchad. 12/ 
 Lo nidb6 semble jouer un r6le plus important dans lea r~gimes

alimentaires des habitants du Sud du Nig6ria quo pour lea regimes sahdliens, 
encore quo cotte conscatation doLve dtre appuyde par une recherche plus
empirique. Il se pourrait dgalement, at lea interviews informelles avec les

negociants nigirians semble Ia confirmer, qua des quantitds importantes de 
niebd nigdrian soient importdes, stockhes commercialement au Nig6ria et
ecoulees sur le march6 lorsque lea prix augmentent. Le stockage commercial 
a tendance a niveler le augmentations saisonnibres do prix au Nig6ria,'
contrairement au Niger ou il no semble pas quo lea ndgociants prives stockent
 
pendant longtemps. 

Las dates do la moisson du ni6bA au Nigdria constituent 6galement
un facteur quL rdgularise le caractiro saisonnier des prix du niib6 dans le 
Sud du Nig6ria. Los deux principala. vari6tds sone des cultures prdcoces
appeldes Danzafi ou 1siki qui sone r4colt6es en aotlt-septembre at la 
culture principals appelde W rdcoltee(Hausa pour l'haricot) en
 
novembre-ddcembre comme au Niger. 
 Une troisiime varidtd moins importante,
S i Sg, cultivde sur lea fuAAga, arrive sur le march& en janvier et en mai. LV La fait qu'il y a trois r6coltes do nidbd au Nigiria niv~le 
probablement la tendance saisonni6re des prix sur lea grands marchds du
Nigdria. Tel qu'indiqu6 sur 1. Tableau 9, l'indice des prix no d6passe pas

un niveau do 110 compard A 122 k Niamey. Etant donnd quo la demands do niebd 
est faible au Niger, il ast peu probable qu'il y ait renversement des r6les 
entre 1. Niger at 1e Nigdria pendant lea pdriodez do l'annde suivant la
moisson do nidbd secondaire au Nig6rta. La faibl. demands do nidbi dans los
villas du Niger, Ie f ible pouvoir d'achat des consomsateurs ruraux dans ce 
pays at lea cones do transport dlevds n'encouragent pas lea flux inverses. 

I2/ Ii *at possible quo le Nigdria reqoive 48aleuent du nidbd du Bdnin at
du Burkina Faso encore quo n'dyant pe do poids pour appuyer cela. 

./ EAA sont des rives du fleuve qui sone resedes humides pourparmettre cortaines cultures pendant la saison s6che quand le fleuve
 
recule.
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i1 est toutefois ndcessairo d'6Aayer cotte hypothise avec des faics empLri.
 

ques.
 

Tableau 9 

Indices die orix 	saisonniers pour le nidbd A 

dana 1'Etar d'Ofun au NigdriaNiamev au Nicer at 

Etat d'Ogun, Nigdria 
(1979-84)
 

Ni6bd 
du Nianmy 	 Ni6b6 Nidb6 

rousfoniu 	 ban
MolE (1961-85) 


(9) 96 	 (5)

Octobre 99,6 (18,1) 	 96 


(4) 92 	 (4)

Novembre 84,6 (13,5) 	 88 


(7) 88 	 (8)

Dicembre 84,8 (13,6) 	 90 


(5) 88 (4)

Janvier 83,3 (12,6) 	 86 


92 (8)
FUvrier 88,5 (15,2) 	 94 (9) 

(11)

Mars 88,4 (11,8) 94. (9) 96 


Avril 99,3 (14,5) 102. (8) 98 (8)
 

Mai 102,0 (18,9) 108. (4) 104 (9)
 

Juin 113,4 (18,2) 106 (5) 104 (5)
 

106 (0) 	 (0)

AoU€ 122,1 (23,6) 	 110 (5) 110110 (7)
Juillet 119,1 (31,0) 


(8) 110 	 (10)

Septembre 114,8 (25,6) 	 108 


A ce qua la moyenne annuelle
Notes: 1. L'indice eat construit,de manibre 

d. 1961 a 1985 soit &Sale 4 100. 

2. ETC - erreur type corrigde. ET - ereur type. 

Indice de Niaamy: Calculi A partir des dontdes de la Direction
Sources: 

des Etudes, de la Programation at dos Staciatiqu5 du Ministbre 
du Niger..- naccorts annuals desde l'Agricultue do la RApubliqua 


mratistiauam arigolaa, diff or.tas .annies.
 

Indices du NLg6ria: sipga16 dana "Harket Integration and Seasonal 

A Case Study of Ogun State, Nigeria"Pricea of Staple 	Food atffa: 
E211SIM
da Baridsle 0. Durojaiye at John 0. Y. Aihonsu, 

&,mnaJIs, noveabre 1988 

d'-na canagni & 	l'autredarn chu.a--nr t, arx njnla,,ranlb,2.4.4 


en il eat dvident
En mettant A jour l'analyae faite par Berg 1986, 

prix couranta du nLbA entre la moisson 
qu l1'ampleur du 	changement dana lea 
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et la soudure varie grandement d'une anno a l'aucre. Le prix do la moisson 
esc calculee comme une moyenne do troes mois allant d'occobre A d6cembre et 
le prix do la soudure 63t une moyenne do crois Mois allanc de juin a aotc de 
l'annee suivante. Les changements en pourcencage do la moisson a la soudure 
pour 26 ann6es (1961/62 - 1986/87) sont donnes ci-apr6s sur le Tableau 10. 

Tableau 10
 

Amleur du changement e nourcentage dans les orix du nidb6,
 
Co=waraison entre la soudure at la moisson. 1961/62 - 1986/87
 

Changement en ourcentage Nombre d'anndes 

100t 4
 
+50-99% 6
 
+25-49% 6
 
+0-24% 5 

< 01 5 

Changement moyen en pourcentage 48,4
 
Changement moyen en pourcencage Acart type 52,7
 
Coefficient do variation du changement en pourcentage2 l,
 

L'6cart type est La mesure absolue d'dcart par rapport A la moyanne.
 
2 Le coefficient do variation eat une mesure relative do variation dgale
 

A L'dcart type divis6 par la moyanne.
 

Comparant l'ampleur des changements do prix do la moisson A la 
o (1961/62 A 1983/84) pour plusiours cultures do bass, Berg indique 

qua le changement moyan an pourcentage eat le plus grand pour le ni6b6 (49%), 
suivi du mil (38%), du sorgho (30%) at li, plus petit pour le riz (7%). Le 
nidb6 compte Agalement Ie plus grand nombre d'anndes do changemene ndgatif,
tel qu'lindiqu, dans La cac6gorie inf6rieure A 0%. Cola sugg6re qua le 
stockage A long terme du nidb6 (huit moil) comporte des risques. Pendant 5 
des 26 anndes, les prix d'achat, an valour niMnal&, payds par les n6gociants
dtaient plus 6levds quo las prix d'achat, an valour nomnals, qu'ils ont 
re;us huit mlis plus tard (changement en pourcentage nigatif). Pendant 5 des 
26 annies, les prix do vents an valeur nominal* 6taient moms do 25% des prix 
d'achat, en valeur nominale. Pendant Ces annies. les cofts at las pertes 
elev6es do stockage pour le ni6b6 entrainent probableent des rendaments nets 
ndgatifs pour lao ndgociants. Pendant 16 des 26 arnmes, lea rendoments du 
stockage so sont classil dans une fourchette allent do lig6rement positive 
A ters positive. Au Niger otl les capitaux sont rares, il n'est pas 
surprenant qua des nigociants do niib6 ne tien 3nt pas A stocker pendant les 
campagnes lorsque la probabilit6 do faire des pe ces, on valour nominal*, es t 
do 0,38 (A savoir pendant 10 des 26 annies). Si l'on tient compte an plus
do L'inflation d'une campagne A l1autre, Is stockage A long terme devient 
encore mois attirant.
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2.4.5 CoILs et rendementa ea Asd du stockafe du n6bA 

Le Tableau 8 et la Figure 2 indiquent quo les prix du niobe 
augmentent en moyenne do 46,6% entre janvier, lorsque les prix sent au niveau 
saisonnier lo plus faiblo, et juillet, lorsque los prix acteignent leur 
maximum. Le ratio 1,47 des prix prA-moisson A post moisson east infdrieur a 
1,6 (ce qui signifie quo lea prix augmentent do 60% par campagne), seuil au 
delA 	duquel on considhre quo lea 6carts des prix sane 6levds. L/
 

Dans 	un marchA compdtitif et efficace, le renchdrissemonc des prix

d'une campagne a l'aucr east 
dgal 	aux coCits do stockago. S'agissant do:
 

1. 	 taux d'ine6r6t ou le coCt d'opportunitd des liquidites qui 
sane sous formes do produies scock6s; 

2. 	pertes do scockage, y compris les coCts lids au r6cr6cissement 
du volume ec la d6d6rioration do la quali6 pendant le 
seockage; 

3. 	coCits n6cessaires pour mettre on place at entrecenir ou louer 
lea locaux ma-6riels pour le scockage; 

4. 	 rendements normaux pour gescion et main-d'oeuvre; ec 

5. 	 risquis lorsque Is prix par example pout chuter at qu'il faut 
vondio le produit on dessous do sa valour au moment du 
stockage plus les collte rderls du stockage. 

Le Tableau 11 indique lea cofts do stockage pour huit mois dans 
le cadre do diverse combinatsowu do pertes do stockage ot taux d'in6r6t 
(plus d'aueres couts do stockage qui peuvent 6tre ajout6u au taux d'intdrdc 
mensuel). L'examen do ce tableau r6vhle quo l'accroiasement des prix du 
ni6b6 au Niger oat tout A fait raisonnable. Par oxeple, cot accroissement 
est conforms aux taux d'intdr6c mensuol d'un pourcent (moyonno utilisde ces 
dernitres anndes au Niger pour lea antreprises privdes nationales), aux cinq
A dix pourcent pour lea porte. do stockago at aux trois pourcent mensuels 
prdvus pour la location des amdnagements, aux co(fts do la lutto phycosani­
tairo, au rondement normal do la g stion at au risque assumd. En d'autres 
termes, la marge des prix correspond aux pertes do stockage s'dlevant A 
environ 15 pourcenc, A un caux d' intdr6t monsuol do un pourcent c A d'autres 
codts do stockagse do damo pourcene par mots. 

IA Voir Timer, ac &l., Food Polioc Anal , Baltimore: Johns Hopkins
University Pross, 1983. Los aucours dormant 1'exule d'un grand dcart do 
prix pour lea prix do mats au Ghana. Volt Souchvorth ac at. (1979) pour do 
plus amples dtails. 

32 



Tableau 11
 

CooIt do stockago (estimationg) your huit gis
 
Dour divers taux d'int6rit at pertes do stockaffe
 

Portal d. stocksge (pourcentage) 
Taux d'int6r6t par 

mois 30 20 15 5 Aucun 

0 30 20 15 5 0
 
1 54 35 27 14 8
 
2 67 46 38 23 17
 
3 81 58 49 33 27
 
4 96 71 61 44 37
 
5 ill 85 74 56 46
 
6 128 99 88 68 59
 

Notes: 1. 	 Los co(fts do stockage dana 1e tableau sont des pourcentages
 
de La valeur & l'achat des quantit6s laissdes pour la vents
 
a la fin des huit mois.
 

2. 	 Los calculs supposent quo les int6r6ts sont calculds
 
annuellement.
 

Source: 	 V. Roy Southworth, "Food Crop Marketing in Atebubu District, 
Ghana," Ph.D. dissertation, Standford University, 1981. Dans Peter 
Timmer, W. P. Falcon et S. R.Pearson, Food Policy Analysis. 
Baltimore: Th. Johns Hopkins University Press, 1983, voir pp. 174­
176.
 

Una autre manidre d'examiner lea rendements 6ventuels du stockage
du nidb6 eat do se pencher sur lea changements en valeur nominale entre le 
mos de vente et le mots oI le ni6b6 ct stock6 ainsi qua le taux d'in6rdt 
effectif lorsqu'on stocks ie ni6b6 achet6 au d6but do La campagne (novembre) 
at vendu & partir d. coo stocks pendant lea moim restancs do la campagne 
(ddcembre-octobre). Vu quo lea donndes mensuelles sur l'indice des prix A 
la consomation pour Ni mey n'6taient pas disponibles pour servir de 
d6fl.aceur, nous avons 6tudL lea rendemnts du scockage en valour nominale. 

Los statistiques ricapiculatives sur lea changements dans les prix 
courants pendant la campan. ec lea caux d'intdr6c dos rendemonts sont 
indiqu6s sur lea Tableaux 12 ec 13. Vu quo l'irice des prix mensuls est 
on moyenne plus 61ev6 en juillet, lampleur de la diff6rence au niveau des 
prix courants du d6but do La campagne east plus 6levde quo pour les autres 
mots. Le taux d'inc6rdt du rendament est 6galement plus 61ev6 quand is niebd 
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scock6 ost vendu on juillet. 1i convient do noter que ce calcul no tient pas 
compce des couts at pertes nets du stockage. En moyenne, on assists A un 

accroissement important au niveau des prix courants at des Caux d'intr6c des 

rendements an avril, juin et juilleC, c'st A dire lorsque Ie nibd est vendu 

apris 5, 7 at 8 mois do scockage. Los rendements bruts du scockage baissonc 

apr~s juillat, huit mois apr~s is debut do la campagne (novembre). 

Seulemenc, on assistz 4 des pertes do stockage importantes lorsqu'on stocks 

Ie nidbd pendant cinq a huit mots, ce qul diminue netcement les rendements 

nets. 

Ecant donn6 quo les changements des prix courants sont ndgacifs
 

de novembre, etoois qua nous avons d6fini commc marquant Ie ddbut de la 

campagne, jusqu'A d6cembre, qu'ils no sont quo leg6rement positi.s de 

novembre A janvier, et qu'lts sont ndgacifs et positifs (pour Is mdme nombre 
d'anndes) do novembre A fdvrier, la meilleur choix 6conomique consists A 
achorer te nieb6 on ddcembre-f6vrier plut t quo tout do suite apr~s la 
moisson. L'inconv6nient possible a ce niveau est quo Ia qualit6 du nidb6 sur 
Io march6 a pu so dirdriorer depuis la moisson et quo donc les n6gociants qui 
ach6tent is niebd, disons en janvier ou f6vrier, pourraient so retrouver avec 

un produiC infect6 at do m6diocre qualit6 qui no so gardera pas bien, ce qui 
aura pour rdsultat des pertes do stockage 6levdes. 11 est 6vident qua la 

question du stockage demands do moilloures donnies empiriques at une analyse. 
plus rigoureuse avant quo l'on no puisse arriver A des conclusions d6fini­
tives. Cependant las donn6es sur las prix au d6tail A Niamey sugg6rent quo 

I stockage pout 6tre assez rentable pour les ndgociants nig6riens qui 

patvent immobiliser des capitaux pendant assez longtemps (5 A 8 mois), qui 

or. acc~s aux produits phytosanitaires at qui sont pr6ts & prendre certains 
risques sur 1. marchd du nidbd au Niger. Parallblement, ii est important de 

souligner quo Ie stockage du ni6b6 entraine d'importants risques suite A la 

fluctuation tris importante des prix d'une annde A l'autre, tel qu'on peut 

lo voir au niveau des importantes erreurs types corrig6es. 

2.5 Organisation du slt6tM
 

Le march6 du nidb6 au Niger comprend touts une s6rie dl intervenants 

dont les producteurs, las n6gociants locaux at/ou las commissionnaires, les 

grossistes ot/ou lea exportateurs, lea coop6ratives, l'organisation de 
commercialisation parapublique la SONADA, les organismes stockeurs, lea 
ditaillants et lea consomateurs. Los quatre filibres do commercialisation 
du ni6b6 sont la ft1hure co=rciale locale, la fili6re commercials incerne, 

la filibre do la SONARA et la fili6re privie (on majoure partie officiouse) 

(Figure 4). 

La production do nidbd ost dcoulde par le biais do la filibre 

local* sur lea march&s villageots d'abord par las productours aux marchands 

locaux puis aux consoateurs. Le nidb6 eat coul6 par le biais do la 
filire interne par des comissionnaLres aux grousistos qui vendent A des 
d6caillants ou d'autres grossistos dans las zones urbaines (surtout Niamey) 
aux fins do consommation interne. Le nidb6 ost vendu A travers la fili6re 

do la SONARA par lea coop6ratives qui ont un r6le d'agent de la SONARA ou par 

les commissionnaires qut collectent le produit dana los villages pour los 

grossistes qui, A leur tour, ont un r61e d'organisme 
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Tableau 12
 

CHANGEMDNTS DE PRIX POUR LE STOCKAGE DU NIEBE CRU
 
POUR LES PRIX DE NIEBE AU DETAIL A NIAMEY 

(A prix courants en CFA) 

ANNEE NOV DEC JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AUG SEP OCT 

Stacistiques do 1961 A 1985 

Hoyenne 0,0 -15 1,6 7,0 10,1 21,9 25,5 36,9 55,0 41,5 42,9 23,1 

E.T.* 0,0 12,1 11,9 20,1 22,4 37,4 45,7 58,8 91,6 60,6 67,6 34,2 

Faible 0,0 -41,0 -18,0 -17,0 -21,0 -13,0 -7,0 -12,0 -7,0 -8,0 -20,0 -31,0 

Elev6 0,0 22,0 39,0 67,0 67,0 124,0 183,0 189,0 303,0 207,0 241,0 111,0 

Grimpa 0,0 11,0 11,0 12,0 14,0 18,0 20,0 21,0 21,0 21,0 21,0 18,0 

Chute 0,0 11,0 11,0 12,0 8,0 5,0 3,0 2,0 3,0 3,0 3,0 4,0 

Scatisltiques pour le 5 darni6res anndea 

Hoyene 0,0 -6,5 16,2 20,0 34,8 70,8 81,0 117,8 195,8 121,4 131,0 56,6 

E.T. 0,0 28,7 45,8 57,8 80,9 149,6 174,6 243,1 408,7 243,8 269,9 115,9 

Faible 0,0 -41,0 5,0 -17,0 -14,0 -13,0 -7,0 -12,0 22,0 -8,0 -2,0 -31,0 

Elev6 0,0 14,0 39,0 67,0 67,0 124,0 183,0 189,0 303,0 207,0 241,0 111,0 

Grimpe 0,0 3,0 5,0 3,0 4,0 4,0 4,0 4,0 5,0 4,0 4,0 4,0 

Chute 0,0 3,0 0,0 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 0,0 1,0 1,0 1,0 

Note: La s6rie comnce en janvier 1961 et repr6aente une campagno al1ant do novembre 196 
occobre 1962, 

Note: Las cac6gories "Gri "" et Chute" indiquent le nosbcs d'ann6es pendant 1'analyse oil 
prix courants ont grip ou chuc6 A partir de noveabre, dhfinni come le d6buc de 
campagne, jusqu'au moia an question. 

E.T. Errour type 



Tableau 13 

Tam d 0Lnuc.t6du rendesamu du atockafs 
pour


les pr x du n±.6b6 au diail, Niamy
 

ANNEE NOV DEC JAN FEV MAR MAI
AVR 
 JUIN JUIL AOUT SEP 0CT
 

ScacisaLqusa pour 1961 - 1965 

•oyenne 0,0 1,8 2,7 11,1 12,3 30,3
27,2 51,3 67,5 61,9 55,2 33.5
 

E.T. 0,0 
 17,5 21,8 28,3 26,6 32,4 32,6 56,7 71,6 70,1 57,4 42,7 

Faible 0.0 -29,2 -29,2 -28,6 -26,2 -10,7 -14,3 -28,6 -12,3 -6,3 -35,1 -25,3 

Elev6 
 0,0 36,7 71,4 78,6 64,3 96,0 126,2 207,1 243,7 280,0 180,7 L52,0
 

Grimpe 0,0 11.,0 11,0 
 12,0 14,0 18,0 20,0 21,0 1.,0 21,0 21,0 18,0
 

Chute 0,0 11,0 11,0 12,0 8,0 
 5,0 3,0 2,0 3,0 3,0 3,0 4,0 

Staats.ques pour lam 5 derunres anndes pour 1. tableau ci-dossus 

Moyanne 0,0 -1,9 
 9,7 14,1 24,0 46,4 52,7 78,3 128,4 81,0 89,. 38,5
 

E.'. 0,0 39,3 55,1 68,2 70,0 90,8 95,6 151,1 227,4 174,5 160,6 103,0 

FaLble 0,0 -16,9 2,3 -7,6 -6,2 -3,1
-5,8 
 -5,6 10,3 -3,8 -0,9 -1!.,i
 

Elev6 0,0 
 11,8 20,0 34,4 52,1 82,1 126,2 158,8 243,7 173,9 180,7 93,3
 

Crimps 0,0 
 3,0 5,0 3,0 4,0 4,0- 4,0 4.0 5,0 
 4,0 4,0 46.0 

Chute 0,0 3,0 0,0 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 0,0 1,0 1,0 LO 

Note: LA sdrie cones=e e jauvier 1961. o: reprence une campagpe allant do novemhre 196L 
octobre 1962. 

Note: Los catg1Or"es- Gri& U-"eh&l tridiquaneu I. nombre d'ani4s pendant V'analyse oQ topriz couzancs out pizo ou chutr & partir do novebre, ddfini corn I dibu do L capqne, jusqulaa min en question. 
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stockeur pour la SONARA. Puis la SONARA exporte le niebd au Nigeria. La
 
fili&re la plus important@ du point do vue volume east la filibre d'exporta.
 

tion privde qui comprend les ndgociants privds du petit secteur formal et du
 
bien plus large secteur informal. Dans ce dernier cas, les producteurs
 
vendent Is nidb6 soit directemen, soic par le biais de commissionnaires, aux
 
grossistes exportateurs, gandralement en petites quantit s. Ces groasia.
 
tes/exportateurs peuvenc 6tre du Niger ou du Nigdria. Ce sont eux qui
 
arrangent lea exportations du nidbA au Nigiria. La fili~re do la SONARA esc
 
probablement la principals fili~re do commorcialisation officielle qui permet
 
aux grossisees/exportateura du Niger ou aux grossisees/importaeeurs du 
Nigeria d'exporter le nidb6 mais la vasto majorit6 des exportations passenc
 
par la fili~re officieuso.
 

2.5.1
 

Lea producceurs repr6sentent les participants les plus nombreux
 
au sous-secteur du ni6bd. nombreux exploicants agricoles cherchenta
 
commercialiser l'essentiel, .on l'intdgralit6, do leur production. Ceux 
que nous avons interviewd ver .Lent aux coop6ratives, aux ndgociants locaux, 
A la SONARA et aux femmes ..'ales qui utiliaent le nidb& pour fairs les 
galleeces qu'elles vendent Localement. Les producteurs dans lea petites 
villes pros do la fronti&re du Nig6ria vendent aux ndgociants nigdrians qui 
viennent sur les march~s locaux. Cortains productours transporeenc le niebd. 
jusqu'aux marches locaux avec des pecites charrettes tirdes par des Anes ou 
eransportenc lo nidbi sur leur tte si los quantitis no sont pas trop 
importantes.
 

2.5.2 Inter.6dairas dos villaes -- rhan /comismionnaires locau 

Les marchands ]ocaux habitant pendant touts l'ann6e danr leas zones 
do production et ach~tant en petites quantitds aupris des exploitants 
agricoles do lour propre village ou rdgions avoisinantes. Dans certains cas, 
la r6colte eat achetde en easp&ce ou en nature bien avant la moisson. Le 
ni6bd achet6 est vondu sur los marchis ruraux &des d~caillancs ou A d'autres 
intermddiaires. Certains n6gociants vendent directement aux consommateurs 
soit dane lour maison soit derribre un dtal sur la place du march& local. 

Etant donnd qu'ils connaissent bien la rdgion at los producteurs, 
les grossistes importants ou las iuportatours nigdrians font dgalement appol 
aux ndgociants locaux at lour demandant do collector le nidbi dans les 
villages et los marchda locaux. Lorsqulils travaillent coee collectours, 
les nigociants touchent un prix fix* (500 fr&nc CFA/sac pour un sac de 9.000 
francs CFA an d6cembre 1988). 

2.5.3 roatsam/ermportaza
 

Cest par la filifre do coinrcialisation du grossist/exportaceur 
quo transits la vaste majoritd des exportations du Niger au Nigria. Ces 

n6gociants achitent I& nidb6 saoit directement aupr6s des producteurs soit par 
le biais dos collecteurs villageois (comissionnaires ou ndgociants locaux). 
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Ils doivenc prendre A leur charge tous les coats Lies A La coliecte du 

produit tels qua las transports, la main-d'oeuvre at l'achat des sacs. Le 

tous les cr6dits ndcessairesgrossis t/exportateur doit 6galement fournir 


pour exporter Is nieb6 du Niger A Kano, y compris la collecte, le chargement,
 
ils


le transport at La d6chargement. S'ils participent au march6 formal, 


devront payer tous lea imp6ts, patentes et autres d~penses telles qua les
 

taxes sur la route at "cadeaux". La majoric6 des grossistes/exportateurs
 

dcoule le produit par le biais du march4 informal at par cons6quent no pays
 

pas de taxes ou de patentas. 1l leur rests toutefois A payer les taxes sur
 

la route et les cadeaux. Il faut dgalement tenir compte des frals et
 

amendes si leurs biens sont confisquis par les autorit6s douani~res.
 

Dans certains cas, las importateurs nig6rians so d6placent au Niger
 

pour acheter Io nidb6 en grande quantic6 aupr6s des grossistes A Znder ou
 

Maradi ou an petites quantit6s directement sur leas march6s villageois. Mais
 

etant donn6 qu'il faut une licence A l'exortation ou une autorisation 
pout Atre donnde qu'auxspeciale pour exporter le ni6bA at qua cel".i ne 

les importateurs -! deviennent propridtaires duressortissancs nigdriens, 


produit qua lorsqu'ils ont traversd la fron!ere du Niger.
 

Au rang des grossistes/exportateurs, on trouve les grands
 

cemmerqants de Maradi at de Zinder qui ont do l'influenze politique at qui
 

ont reu l'autorizsation du pr6fet pour exporter Ie ni6b6 pendant la p6riode"
 

du monopole de la SONARA. Cos grands commer;ants ont 6galement pu prendre 

des "arrangements" avec les autoritwi concern6ea pour no pas payer ou no 

payer qu'une some insignifiante do la taxe A Ilexportation. II semble qua 

ces grands comnergants politiquement influents aient fait des b6n6fices 

oligopolistiques et i nest guire surprenant quIlls tionnent A ce quo soit 

maintenue la taxe i Vexportation qut constitue un obstacle A l'entrde 

sur le march6, lesquels ned'autres 6ventuels grossistes/exportateurs 
les capitaux suffisants pour financer les exportations de nidb6poss6dent pas 

on grandes quantit6s. Las n6gociants, petits et interm6diaires, ont surtout 

un problme au niveau d linvestissement initial. La suppression do la taxe 

A l'exportation devrait permettre A cs n6gociants do participer davantage 

au march6 at do diminuer lee marges r6alis6es par lea grands exportateurs. 

En plus, Ie coiit annuel 6levA li6 A l'obtention d'une patents (483.000 francs
 

CFA - 1.610$) constitue une autre bar ire A l'entrde des n6gociants petits
 
at interm6diaires sur Ie march6.
 

Le sectoeur informal, par l'intermddiaire duquel east export6e la 

grande majorit6 du nidbd du Niger, n'dcoule qu'en petites quantit6s. Le 

ni6b6 traverse la frontibre A dos d'Ane, do chameau ou est transport6 sur les 

tates. La sectour informal comprend des n6gociants du Niger at du Nig6ria. 

du Niger achitent des produitsLoa grosistes/exportateurs 

cassava au
agricoles tels qua le ail, 1. sorgho, le male, I. manioc at Ie 

Nig6ria at lea revendent au Niger. GrAce & cola, lee n6gociants 6vitent do 
pas beaucoup do valour.
rapporter des Naira au Niger oi cette mnnale na 

biens du Nig6ria vendus au Ng semblent fti.e source do bdndficesLas 
importants.
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2.5.5 

2.5.4 2raouiasnu
 

Los grossistes du Niger achitont localement de grand.s quantic6s
 
do ni-b6 et Ie vendont aux d6taillants at autres grossisces. Las grossises
 
qui habitant gdn6ralemont dana los centres urbains du Niger tols quo Maradi,
 
Zinder ou Niamey stockent souvent 1e niibd pendant quacre a six mois, avec
 
cous les cofts at risques quo cola comporte. Pour dviter d'immobiliser tous
 

leurs capitaux dans los stocks do nigb6, les n6gociants s'occupont d'autres 
produics qui ont une rotation rapids. Certains so spdcialisent dane 1. 

ni~b6, mais la plupart des grossisces 4coulont d'autres produits tols qua Is 

mil, le sorgho at Io mals. 

L'Union national* do coop~ratives (UNC), auparavant l'Union 
national. do crddit at do la coop6ration (UNCC) a dt6 cr66e en 1962 avec pour 
mandat d'apporter un soutien adminiscratif aux cooperatives. Una coop6ratlva 
comprand jusqu'A dix Groupements mutualistes villagoois (GM). Las d6l6guds 
des coop6ratives forment l'Union locale do coop~ratives (ULC). Tout en haut 
do la structure hidrarchique des coopiratives, on trouve l'Union sous­
r6gionale do coopdratives (USRC), l'Union r6gionale do coop6ratives (URC). 
Las agents de terrain de I'UNC doivent suivre les octrois do cr6dit, les 
livraisons des factours do production et lea activitds do commorcialisation 
des coopiratives. 

Las coopdratives ont l'autorisation do collector I. ni6b4 en tant 
quo commissionnaires pcur la SONARA. Outre lee contraintes crganisa­
tionnelles, socio-culturolles et institutionnelles, le manque do fonds do 
roulement a s6riouseent limit&6 l'activit6 des coopiratives. Afin d'encoura­
get les banques commorciales A prendre comma clients leo coop6ratives, 
l'USAID a ddpos6 un fond. do garantis A la Banque Internationale pour 
l'Afrique Occidentale (BIAO) pour lea dons accord6s aux coopiratives qui 
participant au projoet. Dana 1. cadre du programm do d6voloppoment du 
socteur agricolo, la National Cooperative Business Association (CLUSA) 6tait 
charg6 do d6finir lea montants et 6chdances des pr6ts at do slectiorner las 
coop6ratives b6ndficiaires. Malheureuxement, pratiquament aucune coopdrative 
au Niger n'a le statut juridique n6cessaire pour demander des pr6ts bancaires 
ni le fonds n6cessaires pour garantir le prlt. 

Los pr4ts ont surtout serv & financer lea campagnes do commer­
cialisation des c6rdalos, bien qua pendant la campagna 1988-89, trento deux 
coop6ratives do la CLUSA dans lea ddpartements do Marad et Zinder aient 
obtenu den !-At5s'6levant au total A 13 millions do CFA pour acheter at 
commercialiser plus do 9.000 tonnes do ni6b6. Rdcoment, les responsables 
des coop6rctives one rencontr6 lea grosaLstes nig6rians A Kano dons l'espoir 
do n6gocLer des contrats avec lea nig6rians on 1989. Une fois 1. prdt 
bancaire obtenu, lea cr6dits sont d6boursds aux GH proportionnellement aux 

quantitds quo chacun pout fournir. Los prix sont d'abord n6goci6s avec les 

acheteurs et fixds A un niveau qu. peret aux coop6ratives do r6aliser un 
b6n6fice. Ces bdndfices servant a acheter des factours do production ou A 

ouvrir un magasin do coop6racives ou encore sont dhpos6a A une banquo locale 
pour une utilisation ult6rieure. 
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Mime si l& participation des coopiratives au commerce du niebd n'a 
dt6 quo pou importants, I/ i. est possible qu'eltes puissant jouer un r6le 

plus important et apporter des ddbouchds A lours membres. Los contrainces 

qui freinent lour participation sont, entre autres: (1) la vuln6rabillt6 des 

cooperatives A cause des achats it painments irriguliers do Ia SONARA, leur 
organiser lours
principal client ec (2) 1e fait qu'elles no peuvent pas 

propres programmes d'exportattons ou mime explorer des d6bouchds A l'ext6­

rieur do leur zone immidiate A cause du manque d'dquipement (par exemple, 
camions et am~nagements do stockage) at expertise commercials. On peut 

dgalement so demander si les coopiratives seront en mesure do continuer leurs
 

activitds de commercialisation une fois que Is programme do fonds do garantie
 
do t'USAID sera cermind.
 

2.5.6 so.A
 

Depuis 1975, la SONARA, organisms parapublique, d6tient un monopote 
ldgal sur toutes lea activitds secondaires do commercialisation at d'exporta­
tion du niib&. La SONARA no fournit ni facteurs de production (semences, 
engrais, insecticides) ni services do vulgarisation pour les producteurs do 
niebA. En 1984, Ie march6 du nidb6 a dti libiralisd, permettant thdorique­
ment aux n6gociants privis at aux coopdratives d'exporter Is ni6b. En ddpit. 
do Ia tibdralisation du march6, a SONARA continue do dominer te march6 
d'exportation officielle. Commo par le pass&, lea coopiratives it les 
organismes stockeurs autorisds & collecte: to nidb6 pour 1. compte do la 
SONARA continuant k jouor un r-le pr6poriddrant. Los cooptratives et lea 
organismes stockours achitent le niib6 a un prix fixe chez to producteur at 
collectent la production pour ta SONARA, service pour lequel ils touchent ine 
commission do 250 CFA par sac. 

2.5.7 flama 

Los d~taillants, quo l'on trouve g6ndralement derri6re des dtals 
sur lea places du march&, vendent to nidb6 par SW, mesure locale qui 
correspond A 2,5 kilogramme.. Le marchd au ditail eat caract6ris6 par toute 
une game do participanta car lea fonds pour participer no sont pas 
important iat quo souvent il n'y a pas d'autres possibilitis do travail. 
Etant donn6 qua lea dtaillants ne gardent pas des volumes importants do 
nidbi at qu'ils coulent rapidament leurs stocks, lours risques ne sont pas 
trbs grands. 

2.6 dn snfraez,e awt 

Lea marchis pdriodiques (gdndralemnt hebdomadaires) au Niger sont 
lea principaux centres d'activitds 6conouLques, aurtout dans lea petites 
vllas t lea zones rurales. On oseimo qulil y a onviron 2.500 marchis 

LV Seulement 14.000 tonnes ou quatre pourcent do la production totals do 
niib6 ont 6ti dcoulds par lea coopdratives an 1988, clest A dire do la 

r6colte do 1987 (Source: CLUSA/Niamay). 
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pdriodiques au Niger oil les exploitants peuvent apporctr leurs produits pour 

les vendre et achocer d'autres bions.
 

2.6.1 La svst6ne de traGs2or: 

LA Niger est un pays relativement plat qui no comprend pas do 
grandes barribres physiques. Le rdseau routier so concentre tout au long do 
la frontitre du Sud oaA habit* la majorit6 do Ia population ac ou so ddroule 
la grando partie do l'activitt Aconomique. II y a onviron 7.000 km do routes 
revdtues, routes en terre at chemins ruraux au Niger. Los routes revStues 
s'etendent sur plus do 2.500 kmm at constituent des liens importants entre 
les principales zones do production ec lea centres do commerce. 

La systkme de transport se base assentiellement sur une industrie 
de camionnage active at diversifide. LU SociC6t nacionals des transports 
nigeriens (SNTN) compte environ 500 camions dont la moiti6 s'occupent du 
transport des marchandises. L'autre moitid est aux mains do n6gociants 
privds at do peatics camionneurs. Las zones rurales sont desservies par les 
taxi-brousse ec ls petits camions, mais certaines parties sont inaccessibles 
pendant le saison des pluies. Lea impoctateurs nig6rians jouent un r6le 
important dans Ie systime de transport des marchandises au Niger. Etant 
donnd quo lea importations do nidbd son: limitdos aux imporeateurs autorisds 
et qua lea camionneurs nigirians ont dtabli do bons contacts avoc lea 
autoritis do I& douane au Nigiria, !a nidb6 est transport6 presque uniquement 
dans ce pays par des camions nigdrians. Una bonne partie est dgalement 
transportde A pied ou avec des animaux puisque c'ost do catte mani~re quo lea 
exploitants agricoles e les petits commer;ants dvitent do payer l& patent* 
at avant octobre 1988 l& taxe A l'exportation. 

2.6.2 Amnamntn do atockaM 

La plupart des cherchours faisant des travaux sur Is nidbA au Niger 
quo l'dquipe do l'dvaluation rapide a inerviewds ont 6:6 d'accord pour dire 
quo le stockivge constituait une des principales entraves au niveau do la 
production at du systime do comercialisation dui nidbd. Las insectes 
constituent 1. probl6me 1. plus important. En plus, le pois do maturition 
prdcoce qui sont rdcoltds avant Ia fin do I& saison des pluies moisissent 
souvent. Las insectes comoncent a faire des ddgAts dan lea champs at 
continuant pendant I. stockage car ils sont transportis avec le nidbA dans 
lea amdnageuencs do stockage. Le nidbd ndceuaire pour la consommation 
familial*, les semeuces et lea ventee pour des liquidiica en saison siche 
est stock& au niveau do 1'exploitation. Las quantitds garddes variant 
grandement. Lexploftan: qua a besoin do liquiditds au moment do La moisson 
vend souvent la r6colte entibre. D'autres peuvent garder des volumes allant 
do dix pourcent A Ia production entitre pour aetendre qua les prix grimpont 
avant la prochaine saison des pluies. 

Los mdthodes do stockage dons lea villages son: traditionnelles 
ou modernes at changent selon qua Is village fait partie dune cooprative 
ou qua lea diffdrents exploLtants on: lea moyens. On pout voir lea 
aminagements do stockage modernes & partir des routes. Ils sont situds a c6td 
des villages ou plus loin (jusqu'A 50 kms). Ce sont des bAtimants en bdton 
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ou l'on stocks lea sacs de niebd dcoss6. Des tablectes de phostoxine

(phosphure d'aluminium, fumigant extrimement toxique) sonc souvenc ucilisees 
A raison d'une tablecce par sac pour 20 Cia do semences (50 kgs) (20

cablettes par tonne). Aux Ecats-Unis, on recommands 60 A 180 tablettes par
 
1.000 bushels (2 a 7 tablettes par tonne). On n'est pas certain quo lea 
tablettes ont la mdme taille, mais cola pourraic 6tre le cas d'apris un 
decaillant amdricain quo l'on a consult&. D'autres insecticides synthitiques 
y compris P'orthine (m6lange A base d'organosphosphore avec une toxicit6 
relativemenc faible) peuvent dgalement 6tre m6langds aux semences do niebd
 
dans le sac.
 

A P'aucre extrdme, le stockage traditionnl du nieb6 consists A
 
placer les gousses dans des silos faits en piss& et A mectre autour des seem
 
ou zonda . Ces plantes contionnent un produit qui repousse le insectes. On 
pout dgalement passer lea gousses A l'eau. On no saLt pas tr6s bion comment 
fonctionne cette dernibre m6thode pour so d6barasser 
 des insectes.
 
Probablement qua (a) l'eau noie les insectes, (b) quo cola fait moisir les 
gousses et quo la chaleur ou le m6tabolisme toxique fait fuir leas insectes 
ou (c) quo le t6gumene deviant plus dur A cause do la moisissure ce qui
dicourage les insectes. On no connaLt pas les relations entre une graine 
plus dure comport* et les infestations par les insecces. 

Il est difficile d'6valuer l'ordre do grandeur des pe':tes do niebd
 
pendant Is scocage. Las formi rs dons les villages qui stockenc les 
semences do manikre traditiornnelle pr6tendent qu'il n'y a pas do grand* porte 
encore quo cortains ont citd des prees silevant jusqu'k 100 pourcent. Las 
semences do nidb6 examindes pendant la prisenco enqu~ee n'indiquaiene quo 
peu do dommages causis par lea inseceos mais c'Atait tout do suits apr~s la 
moisson. II ost probable quo si Vlon ucilise des produits chimiques pour 
repousser ou tuer lea insectes (qu'ils soient naturels ou synthiciques) et 
si 'on construit des amdnageaenes adliords en b6con ou mime en argile 
plut6e qu'en piss6, ii y aura moins do pertes. 

Les ndgociants do nidb4 qul stockent lea semences pendant assez
 
longtemps utilisent des techniques do ddsinfectation relacivemene modernes.
 
Une usine assez iuporeante d transformation do mil ac do sorgho A Zinder 
(SOTRAMIL) participait par le pass6 au co orce du nidb6. Le personnel do 
l'usine a indiqu6 qulils mettalent des bougies dens lea ouvertures des silos 
pour repousser ac euar lea insectes. Cl6tait probablement avant quo la 
phostoxine ou d'autres insecticides no soient disponibles. Aux Etats-Unis, 
la phostoxine cofte 0,10$ par tablette au detail ec la dose recommandde est 
do 60 A 180 tablettes pour 1.000 boisseaux do c6r6ales, ce qui reprdsenee une 
fourchete do 0,22$ A 0,66$ par corne. Las ddpenses sont probablement plus
61evies au Niger A cause du coit d'importation ec du taux plus lev6 
d'application, mais le coie rests faible coupar6 A la valour do la culture. 

Lee travaux de recherche pour am6liorer le stockage sont do naturL 
diverse aussi bien au Niger quo pour le rest* do V'Afrique de l'Ouest. 11 
y a do nombreuses ann6es do cola, on a fait venir des nee, de 1'tnde dont 
les fouilles sont utilisdes pour le stockage du nidb6, tol quo nous I'avons 
d6ji mentionn6. On ost dgalement en train d'6valuer le moyens pratiques 
pour extraire l'huile do neem des feuilles et m6me le principe actif do 
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1'huile. Il sembe que Ie MM n'est pas cris coxique pour les humains 
puisqu'on t'utilise pour faire du dentifrice. On s'est egalement randu
 
compte qu'en induisanc La gousso du ni6b6 avec d'autres huiles (par example, 
I'arachide) on arrivait A repousser lea insectes. 11 s'agit 1A aussi d'une 
methode qui est recommand6s (Pereira, 1983). Los recherches offectudes au 
S6ndgal sur l'utilisation do tonneaux en acier at d'autres rdcipiencs 
hermdciquemen= ferds ont indiqud quo les insectes mouraient rapid ment A 
cause du manque d'oxygne dane do telles circonstances. Bien stIr i. faut 
faire attention A no pas los laisser rentrer lorsqu'on ouvre las r6cipients. 
On peut egalement desinfecter grAce A la chaleur en utilisant des appareils 
qui captent l'energie solaire. Ces moyans semblent tout parciculiLrement 
prometteurs (Nakayama at al. , 1983). On est en train d'6tudier V'application 
de ces techniques au ni6b6 dana Ie cadre du programme CRSP au Cameroun 
(Murdock at al., 1988) at au Burkina Faso. Des rechercles sont entreprises 
A 1I1ITA, a I'ICRISAT at dans Ie cadre d'autros programmee nationaux du m~me 
domains pour renforcer la rdsistance du nidbA aux insectes. On no sait pas 
vraiment comment fonctionne ce mdcanisme do r6sistance mais c'est probable­
ment grace A une meolleure inhibation au trypsine ou en induisant du tannin 
sur lee gousses. It est impor'ant do noter quo coa changements ne compro­
mettront probablement pas l& qualit& nutritionnello du produit. Le tannin 
n'aura pas do r6percuseion sur La consommation s. Ia gousse est enlev6e avant 
la consommation mais i. en restere probableent un peu si Ilon cuit IS 16gume' 
entier. Las inhibiteurs d'enzymes ant un bon profil en acids amin6 (forts 
teneur en acid* amind sulfurique) et deviennent comestibles lorsqu'ils sont 
cuits A haute toap6rature. 

2.6.3 Inforiatlons sur la -ArchA 

IA flux d' informations sur lee prix sot facilit6 par la mouvements 
friquents des caaions entre lea grands centres co erciaux au Niger at dans 
Ie nord du Nig6ria. Dans leo zones rurales pris du Nigdria, ce sont les 
petits marchands qul traversent constament la frontitre qua apportent ces 
informations. Au Nig6ria, leg prix du nidb6 sont annoncds pdriodiquement en 
Hausa A la radio nig6rianne, encore quo cette source d'informations soit 
moins importante. Dane lea zones rurales qui no sont pas situ~es pris do la 
frontibre, Ie manque d'informations mur lea prix et lea conditions du march6 
rest* un important problime. 

Las marchands interview6s connaissaient bion lam prix aussi bien 
pour l'ensemble du Niger quo pour le Nigdria. Par example, A Haradi, Zinder 
at dana loo autres grands centres comsrciaux dui Niger on connaissait les 
prix journaliers do Kan avec juste daux ou quatre heures d'6cart, ce qui 
correspond au temps qu'il faut pour so d6placer des grands centres du Niger 
A Kano. Pour lea petits marchands, tinformation passe par Ie biaie d'autres 
marchands ou transportateurs qui travereent constamment a frontibre. Las 
marchando plus importants re;oivent r6gulireant des informations sur Ie 
prix par contacts t6tdphoniques. aie lea producteurs sont mains bian 
inform6s sur les prix du ni6b6. Cela so v6rifie particuti6renent dans les 
villages qui sont situ6s A une certain, distance des grandam villas ou des 
routes principale. 
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Le Gouvernement du Niger prevoic do diffuser routes les semaines 

a la radio (Hausa, Djerma at Peuhl) les informations sur les prix do marche 
au niveau do l'arrondissement. Le syst~me sera financ6 dana to cadre du 
Programme pour Is d6voloppement du sectiur agricole do 1'USAID. On avai mis
 
sur pied des systbmes do collects do donn6es pour les prix du becail ot des
 
produits agricoles dans 1e cadre du Projet d'Alevage intdgr6 at du Programme
 
pour le ddvaloppement du secteur agricole, tous doux financis par l'USAID.
 
S'ils disposene do plus d'informations sur les prix du niab6, les exploitanes
 
agricoles so sentiront pour prondre des dAcisions en ce qui concerns le 
stockage ou la vente.
 

2.6.4
 

Les dtablissements do crddit du sectour formal au Niger ont subi 
une grave r6cession depuis 1. d6but des anndes 80. La part do crddic 
disponible pour Lo secteur non gouvernemental a fortement diminu6 et une 
grands partis du crddit bancaire pour le institutions gouvernementales a 
dc6 octroyde A des entreprises publiques ou parapubliques at non au secteur 
privd. Par consdquent, Ie crddit informel Joue un r6le bien plus important 
qua Ie crddit inscitutionnol pour faciliter les dchanges at Ie transfert des 
articles agricoles du producteur jusqu'au consommateur.
 

Le n6gociants jouent un r6le dominant dans 1. flux des crddits 
Lnformels aussi been dans les zones rural.j qu'urbaines. Etant donn6 qu'ils. 
ont do bonnes garaties sous forms d'avoirs at do stocks do marchandises, les 
grossistes importanes obtionnent la plupart do teur crddit auprbs des 
banques. Ces crddits sont transforas en pr~ts A court term* tout au long
do la fililre do commrcialisation. Dans les zones urbaines, les grossistos 
consignent d'importants stocks do marchandises A cridit aux marchands plus 
petits qui, A lour tour, deviennent la principals source do crddit pour les 
ddtaillants urbains. Los liquidit6e introduites au niveau du grossiste 
filtrene jusqu'au village par le biais dns marchands ruraux et collecteurs 
locaux. 

La famille, les amri et lea voisins sont use source do crddit 
encore plus important* qua lea nigociants et las marchands. Ces emprunts 
informels so font surtout pour las cultures vivribres. Leas transactions en 
nature coutent moins char at permettent do faire circular plus facilement les 
excidents teeporaires dont dispose l'dconomie rural*. Toutefois, les pr6ts 
on liquidietu sont 6galement importants et, en Canut qua principale culture 
commercials, le ni6b6 fait l'objet do pratiquament toutes ces transactions. 

2.7 l-0lemntaelco nubliu at soutien doL'Etae 

2.7.1 161l do La SOAUA 

En 1975, le Gouvernement du Niger d6crdtait un monopole do la 
commercialisation pour le secteur du ni6b6. La responsabilit6 6eait confi6e 
A un organisms parapublique, SONARA. Ce monopole a 6t6 suppriad en 1984, 
bien qua Ia SONARA continua A participer aux activit6s do commrcialisation. 
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Apr~s sa cr6ation en 1962, la SONARA a commonc par s'occupor do 

la commercialisacion des arachides. Maim au d6buc des anneos 70, la 

production et Los exportations d'arachide ont chut6 at on 1975, 1o niibA ese 

Mdme si Ia SONARA ddtnait undevenu la principals culture d'exportation. 


monopole 6gal sur Jos exportations de niib6 do 1.975 A 1984, 1a part qu'elle 

En offe, Ia plupart des exportations
a pris aux exportations 6ait petite. 


passait par I* sectour informal suite aux faibles prix offorts par Ia SONARA. 
march6 libre 4tait pratiquement is
De 1976 A 1.983, .sprix an viguour sur 1e 


double du prix officiel donnA par la SONARA. W/
 

La SONARA Atait charg6e do ia commarcialisation "secondairo" du 
organismes stockeurs it des coopdratives quiniebd, achocant aupris des 

dans zones rurales. Laavaienc l'auorisation do collector Is ni6b6 los 

SONARA tout simplement n'avait pas lea comp6tences ndcessaires pour collector 

donc do cei agents qui touchaient une commission en
la r6colts et d6pendait 

contropartie do lours services.
 

Contrairement A d'autres organismes parapublics qui participent
 

tels qua la Compagnie franqaise do diveloppment des
 au secteur agricole, 
(CFDT) qui s'occups du coton, la SONARA n'apportait ni consoilstextiles 


techniques, ni semences, ni factsurs do production ou cr6dit pour les
 

producteurs. Par cons6quent, il nest pas surpronant do roter qua la
 

productior du ni6b6 a stagn6 depuus la cr6ation du monopole do la SONARA.
 

En 1984, 1. Go. arnoment du Niger supprimait is monopole do 	la. 
etSONARA (Statut No. 050 MCT/DCI/MDR) ot permottait aux n6gociants priv6s 


Mais cat &tat do choses n'aaux coop6ratives doexporter librement Is ni6b6. 
pas 6t6 asiaZ proclamd sur llensemble du pays. Co nest quo r6cemment quo 

nombroux marchards or n~gociants se sont rendus compte qu'ils pouvaient 
demander une patents d'eportation. L'exportation officiolle do nidb6 est
 

la plupart par do grands n6gociants politiquement
encore dominde pour 

au


influents qui avaient pu obenir l'autorisation du pr6fot d'exporrer 


anndes du monopole do la SONARA. Cos autorisations
Nig6ria pendant lea 
obtenir at n'avaient edtd'exportations 6taiont extr6mment difficiles A 

donn6es quAk quolques grands comrerants politiquemont influents situds 
et Haradi. De nombreux comoer;ants
surtout dane lea d6partients do Zinder 

avaient participd activement aux exportations dodo caille intermudiaire qui 

ni6bd avaienc case6 do 1s faire a cause du monopole do La SONARA, do la taxe 

,E'exportation at du coOU Olev& li# & l'obtention do la patent* 	 (cf. section 

2.7.3).
 

2.7.2 La tab dimxrtifl 

offer dissuasifLa tax* d'exportation pour le nUib6 qui avait ou un 
abolie an 

sur los exportations par l'inteoradiaire du secteur forml,a 6t6 

octobre 1988, suite pariolleiont au rdsultat de la premibre 6tape do la 

pr6sente ,tuds. Avant d'6tre suppriad6, i& taxe d'exportation qui si'6levait 

CFA/kg. soit 2.000 CFA par sac do 100 kilogramse constituait une a 20 

IV Reis Mitjavls, Diasnostic do l&SONARA, Etude IDA/OSEM, 	d6cembre 

1983.
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barri~re A 1'encrde ou A la r6-entrde des petits ec moyens marchands sur le 
march6 d'exportation du niebA, lesquels n'avaienc pas lea ressources 
financitres necessaires. La plupart des grands negociants politiquemenc
 
Influents qui avaient re;u us autorisation spdciale du prdfet pour exporter
 
pendant les annees du monopole de la SONARA n'avaiene pas pay6 l'inti6gralitd
 
de la caxe. Tls s'dtaiae plut6t "arranges" pour payer moina (par exemple,
 
5 CFA/kg.) ou rien du tout. Par consdquent la taxe A l'exportation
 
arrangeait bien las grands commerqants puisqu'elle empichait lea autres de
 
parciciper, ce qui aurait augment6 la compititivitd et diminu6 leur marge
 
beneficiaire (bdndfices oligopolistiques). Une analyse des consdquences de
 
la caxe d'exportation sur le march6 du niib6 est donnde an Annexe G.
 

2.7.3 Procedures fiscale. at administrativan
 

Il existe do nombreuses procddures fiscales eat administratives 
(processus long et coCiceux) avant de pouvoir obeenir une patents. 

Les rapports r6cents de David Wilcock (juillat 1987), Andy Cook
 
(1988), William Grant e1 Al. (janvier 1988) at Roger Poulin U, aL. (fevrier 
1988) ddcrivent en ddtails lea proc~dures officiolles ndcessaires pour

obtenir l'autorisation d'exporter. La Figure 5 pr6sente le stapes ec
 
procddures par lesquelles doivent passer lea commergants pour pouvoir
 
exporter l6galement le ni6bd du Niger. II s'agit d'uns adaptation des 
tableaux prdsent6s dans lea rapports de Wilcock at Cook qut incorporent les
 
donn6es collect6os pendant la premi6re at la deuxi~me 6tape do l'6tude Sur
 
Ie ni6b6.
 

La coft total pour qu'un, nigooant puisse participer au marchd 
d'exportrrzon officiel dt nidb6 ost prohibitif. 11 faut versor A titre 
pr6liminaire 483.000 CFA avant le paiament do 7.500 CFA pour une patents d'un 
mois ou 3.000 CFA pour une autorisation sp6cials unique accordde par le 
pr6fet. Peu do comreants disposent do tolles soms. K6me s'il a dtd 
simplifi6 ces derni6res anndes, le processus prond encore do temps. IL/ Si 
l'on so place du point do vue du comergant, on' peut so demander si sa 
participation n'est pas ddcourag6s compte tenu des nombrsux contr6les qui 
sont appliqu6s. 

Contrairement au sectour formal, les exportations par le biais du 
secteur informal no comportent qua peu do coats ou effets dissuasifs. Bien 
qu'il soit toujours possible do so voir confisquer la marchandise par les 
aucoritds do la douane, le risque est an fait minima. Etant donn6 les 
limites budg6aires at physiques auxqualles doivent faire face 10 service 
des douanes, il ost impoasible d'effectuar des contr6les stricts. On a 
dgalemenc not6 (Grant at al., Janvier 1988) qua lea douaniers eux-mdmes ne 
faisaiont pas vraiment la diff6rence entre lea secceurs formal at inform.l. 
I1 faut igalement fairs une distinction entre lea bureaux do douano situes 
dans lax grands villas at ceux qui so trouvent prto do la frontibre. La 
secteur formal exporte par le blais des bureaux r6gionaux ou sous-rdgionaux
 

IZ. Auparavanc, toutes lea autnrisations devaient itre obtenues & Niamey
 

at non pas dan le prdfecturea.
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Figure 5 

Etwes idministradves pour Ilexportation leqale du niiek 

f rticnce a_ 

procidure 	 Description des conditions Cot (CFA) Teos necessasireenouvett 

jusqUIA 6 ocis1. 	 Doc mnts Pr6fecture (Con- Prasonter un dossier contenet:
prdiliainiires 	 sell rigionat de
 

dfivelpp-i-nt) o 
 - pr"ee de nationalit6 (igrien) 

ministero an coo- - permission du Pr6fetiComerce 
mirce pour lea non- (non-Nigrien) 
Uigkirna - pruwe do solvabilitt dune buKpue 

- casior judiclaire vierge 

2. Registre 	 Min. do L Justice Possession do documnts priLimi- 2.500 me jour n'a pas c 
deIcre rec
r.ca ¢int~ naires 	 vel4
 

3. 	 Patents fEoiitaire Contributions divers.. Inscription au tegistre do 435.000 mne jour aus'.at&La 
C CO 	 (minim) 

Paismant do ta patents 	 50.000 aim jour annucit--­4. 	 Cotisation pow to Ckoebre do cmsrce 
Chmre do c ao 

35.000 3 semaines annueleS. Cotisation pour to 	 Conseil national des Paisment do o patents 
(fait k Mliary)CII 	 utilisateurs des 


transports & ilmry
 

6. 	 iomirds pour: Prfecturo/Comrce Toutes te &tapes prdc6dentes 7.500 2-7 jours 3 Mis 
a. 	 Licence d'exportation gg 

Tout., Les &tapes prdc6dentesb. Autorisation opfiale 	 Pr6facture 
(sauf cas excaptionmls") 	 3.000 2-7 jours 2 oais 

Le patents forfait&ire s'4tive 6 435.000 FCFA pour to plupart des n6gociants. ELle cosiste e une taxe fixe de 240.000 CFA et dune petente d'exportacti 
ou qui ront pea do systim do coptab195.000 FCfA. La tau fix. nest ilpoet qu'aum cminrcants qui no peuvent pas justifier qusits payent des impots 


Les &are nigoclnts ne payent quo tL patents do 195.000 FCfA.
 

** Crtains prifets accordent due -autoriations sp6ciatesO 6 des nivgocints puissants ou bien pics qui nont pas reqpLi tes conditions des points I & 5. 



sicues dans les grandes villes puisqu'il fauc presenter les permis ec aucres
 
documents. Le secceur informal exporte par l'incermediaire des pecits poseas
 
frontaliers ou les procedures no sonc pas strictes. Salon la rdglementacion,
 
ces postes froncaliers no peuvent laisser passer sans patene quo des 
marchandises d'une valeur inf6rieure a 500.000 CFA, mais dans lea faics, des 
chargements do 30 connes do nidbA (d'une valeur pouvant aller jusqu'A 5 
millions do CFA) passent sans probl&mos. Les ndgociancs signalent quo Is 
montane des cadeaux es le meme quo l'on utilise la filiers informello ou 
formelle. Par consdquenc, ii semblerait qua les negociancs no sont gu&re 
encourages A exporter par la fili~re formolle. 
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3. LE MARCHE DU NIGERIA POUR LE NIEBE DU NIGER
 

3.1 Introduction
 

Le Nigeria avec une population estim~e A 
environ 100 millions

d'habicants en 1985 est le principal debouch6 pour les exportations de nidb6
 
du Niger. 
Bien que le Nigeria ait produit en moyenne 660.000 tonnes de ni~b6
 
par an de 1982 A 1987, l'importante demande dans le 
Sud du pays absorbe
 
aisdment toutes les exportations de niebd 
du Niger. Le Nigeria a une
 
production excedentaire pour de nombreuses cultures dont le mais, le mil et
 
le 
sorgho, mais le Niger a un avantage au niveau de la production de nidb6
 
A cause de son climat plus sec et de 
ses sols plus sableux.
 

Ces derni~res 
annees, le Nigeria a investi davantage dans
 
l'agriculture. La baisse des 
recettes en devises etrang~res suite d
l'effondrement des cours mondiaux du p~trole 
a valu que l'on s'intdresse A
 
nouveau A l'agriculture et 
que l'on cherche A arriver A l'autosuffisance
 
alimentaire pour moins d~pendre d'importations ondreuses. C'est la raison
 
pour laquelle le Gouvernement a interdit l'importation de certains articles
 
agricoles, dont le niebd, 
 afin de stimuler la production nationale.
 
Toutefois, des licences d'importation speciales pour le niobe ont dtd
 
accordees A deux entreprises: NAMCO et OSCUDA.
 

La devaluation de la Naira en 1986 et 
les ddvaluations qui ont

suivi ont augment6 le coat des biens importes en monnaie locale. 
Etant donn6
 
le manque de devises dtrang~res pour les hommes d'affaires nig~rians, 
on a

mis en place un syst~me de troc pour le commerce du nieb6. Les n~gociants

nigdrians expe(,ient les cereales et biens manufactur6s au Niger comme
 
paiement 
pour le nidb6 du Niger. Les exportateurs du Niger 6changent

6galement 
le ni~b6 pour des c~rdales et des biens manufacturds qu'ils

importent au Niger et vendent pour des CFA. 
De cette manihre, ils n'ont pas

besoin de devoir dchanger des sommes importantes en Nairas. En ce qui

concerne le troc, les 
termes de l'6change cdr~ales/nieb6 ou biens manufac­
tur~s/nidb6 deviennent des d6terminants plus importants que le taux 
de
 
change.
 

Les grands n~gociants du secteur formel 
ou des entreprises comme

la SONARA, qui exportent et sont payds en monnaie forte au 
taux de change

officiel par le 
biais de lettres de credit internationales, sont en fait
 
p~nalis~s lorsqu'ils utilisent la fili~re officielle oa 
les transactions se
 
font A un taux de change officiel surdvalu6. Sur le marchd informel, les
 
biens sont achet6s et vendus au 
taux de change parallhle qui est plus

avantageux pour l'acheteur nigerien des biens nigerians. L/ 
 Par contre, la
 
NAMCO et I'OSCUDA ont tout avantage A utiliser 
la fili6re formelle, les
 
lettres de credit bancaire et le taux de change officiel qui leur donnent
 
plus de CFA pour le Naira que le marchd parall~le.
 

ij/ Par exemple, en d6cembre 1988, 
Au taux de change parall~le, 40 CFA ­
1 Naira; au marchd de change officiel 55 CFA - 1 Naira.
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La vaste majoritd des importations du nidbd au Nigdria proviennent

du Niger encore que l'on ne dispose pas de statistiques A ce propos. Bien
 
que l'on pense que de petites quantitds de nidbd viennent du Cameroun et du
 
Tchad, cela n'a pas pu dtre vdrifid sur les marchds de Kano ou de Lagos.
 
Les n6gociants interviewds ne s'occupaient que du nidbd du Niger. Les
 
importations du Cameroun et du Tchad sont probablement achemindes vers des
 
villes telles que Maiduguri et Mubi dans le Nord-Est du Nigeria.
 

3.2 Production de nidbd au Nigeria
 

Bien que le nidbd soit cultivd dans pratiquement chaque dtat du
 
Nigdria, les principales zones de production se situent dans le Nord, surtout
 
dans les Etats de Kano, Sokoto, Kaduna, et Bauchi, ou le climat plus sec
 
convient mieux A cette culture. (Cf. Figure 6 pour les principales zones de
 
production). Comme 
au Niger, le nidbd est une culture intercalaire. Dans
 
le Nord du Nigeria, le nidbd ddtient la troisi~me place du point de vue
 
production totale apr~s le mil et le sorgho. Les rendements sont faibles,

s'dlevant en moyenne A moins de 200 kgs par hectare. La production de nidbd
 
au Nigdria s'dlve en moyenne A environ 650.000 tonnes par an tel qu'indique
 
le Tableau 14 (1982 A 1987).
 

La campagne de production du ni6b6 dans le Nord du Nigdria est la
 
m~me qu'au Niger. Le nidbd est dgalement cultivd pendant la saison s~che
 
sur des pdrim~tres irriguds par les services ruraux du fleuve Sokoto-Rima,
 
dans l'Etat de Kano, mais cela n'englobe qu'une petite partie de la
 
production totale de nidb6.
 

Ii y a des varidtds spdciales suivant les r6gions du Nigdria. Le
 
grand haricot rouge vient de Maiduguri et le haricot blanc du Cameroun.
 

Les donn6es sur les prix au ddtail mensuels indiqudes sur le
 
Tableau 15 montrent les faibles prix typiques auxquels on a assist6 pendant
 
la pdriode de post-moisson de janvier A mars 1987. Les prix nettement plus
 
6levds enregistrds en 1988 sont probablement dus A la raretd relative du
 
nidbd suite A la baisse de production au Niger (plus de 80.000 tonnes en 1987
 
par rapport A 1986) et aux faibles niveaux d'exportation au Nig6zia qui s'en
 
sont suivis.
 

3.3 Prix du ni6bd
 

Des donndes incompl~tes sur les prix au ddtail mensuels sont
 
indiqudes sur les Tableaux 15 et 16 pour 1987-88. Les prix signalds sont
 
une moyenne non ponddrde des prix du nidbd rouge et blanc. Les pr6fdrences
 
des consommateurs varient d'une ville A l'autre dans le 
Sud. Les consom­
mateurs de Lagos prdf~rent le grand haricot rouge qui vient de Maiduguri dans
 
le Nord du Nigdria. Les haricots 61ancs sont plus prisds dans les Etats de
 
l'Est ot la consommation du nidbd est la plus importante.
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Figure 6 

Carte montrant les zones de production du nidbd au Nigdria
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Tableau 14
 

Production totale do ni6bd au Nigdria

1982-1987
 

(tonnes)
 

1982 616.000 
1983 664.000 
1984 447.000 
1985 611.000 
1986 732.000 
1987 887.000 

Moyenne de six ans 659.500
 

Source: 	 Banque centrale du Nigeria. Rapport annuel et Relev6 de comptes,
 
1984 et 1987.
 

Le Tableau 17 pr6sente des prix comparatifs du ni6b6 au niveau de
 
l'exploitation agricole au Niger et sur les march6s urbains de Zinder, Kano
 
et Lagos. L'6quipe de l'dvaluation rapide n'a pas pu obtenir des donndes
 
chronologiques mensuelles de plusieurs ann6es pour Kano et d'autres centres
 
nigdrians et, par consequent, les conclusions sur les tendances saisonni~res
 
ne peuvent qu'Atre pr~liminaires. Selon les grossistes du ni6b6 A Kano et
 
telles que le sugg~rent les donndes sur les prix de 1988, il semble que le
 
nidbd du Niger n'est compdtitif sur le march6 A Kano (Nig6ria) qu'A partir

de fdvrier ou mars. En d6cembre 1988, l'6cart de prix entre Zinder (90

CFA/kg) 
et Kano (120 CFA/kg) dtait trop petit pour que les commergants
 
couvrent leurs frais, sans m6me parler de faire un b6n~fice, en exportant le
 
nidb6 du Niger au Nigeria. Par consequent, les n~gociants ach6tent et
 
stockent le ni6bd (au Niger et A Kano) jusqu'A ce que les prix grimpent plus
 
tard pendant la campagne.
 

3.4 Le systbme de comercialisation
 

Le ni6bd au Nigeria circule du Nord au Sud. Kano est la capitale

du commerce et sert de point de collecte pour le nidb6 du Niger et de
 
certains endroits du Nord du Nigeria. La Figure 7 prdsente la fili~re de
 
commercialisation dominante pour les exportations de ni6b6 du Niger. Le
 
nidb4 est importd du Niger A Kano et Kaduna par des importateurs ou par des
 
importateurs/grossistes qui le revendent 
A des grossistes dans le Nord,
 
surtout A Kano et Sokoto) o t habitent les commissionnaires des importants
 
grossi3tes du Sud. Les commissionnaires n6gocient les achats de nidbd pour

leurs patrons dans le Sud. Puis, le nidb6 est transportd dans des villes du
 
Sud, telles que Lagos, Onitsha, Ibadan, et Osogbo oi il est vendu d'abord aux
 
d6taillants, puis aux consommateurs.
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Tableau 15
 

Prix mensuels gU dtail du nidbd A Kano. 1987-88
 

1987 	 1988 

janvier 82 136
 
fdvrier 
 84 157*
 
mars 90 
 179*
 
avril 100 
 175*
 
mai 	 102 
 180*
 
juin 107
 
juillet 120 226
 
aoCLt 132
 
septembre, 112
 
octobre 109
 
novembre 109 213
 
d6cembre ill 120
 

* Les chiffres se fondent sur des donndes incompltes d'une enqudte.
 

Source: 	 Autorit6 de d~veloppement agricole et rural de l'Etat de Kano,
 
Ddpartement de la planification et du d&veloppement communautaire,
 
1987-88. Donn~es d'enqudte mai et d~cembre 1988.
 

Note: 
 Les prix au d6tail de Kano dtaient pay~s en Nairas. Les prix en
 
Nairas ont dtd convertis en CFA au taux de change parallle 
en
 
vigueur pendant chaque mois.
 

Tableau 16
 

Moyenne des prix mensuels au d~tail Dour le nidbd A Lagos en 1987 et 1988 

1987 

Janvier 160 
Mai --

Juillet 160 
Octobre 161 
Ddcembre 225 

1988
 

192
 
198 (blanc)
 
228 (rouge)
 

Note: 	 Les prix sont une moyenne pour toutes les varidt6s, y compris le
 
haricot rouge et blanc sauf pour mai 1988.
 
Les prix au d~tail A Kano ont dt6 pay~s en Nairas. Les prix en
 
Nairas ont dt6 convertis en CFA au taux de change parall~le en
 
vigueur pendant chaque mois.
 

Source: 	 Mission de 1'USAID/Lagos, Nigdria, et le journal Concord, 13 mai
 
1988, Lagos.
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Tableau 17
 

Prix du ni~b6 au niveau de l'exvloitation agricole
 
et au Niger. A Znder. A Kano et A Lagos
 

(en FCFA/kz)
 

Dd4ZiZ 	 Jan/88 Ni/88 Ddc/88 

Exploitation agricole 60 -- --	 90 
Zindera 	 -- 180 150 90
 
Kanob 	 ill 136c 
 180 120
 
Lagosb 278 238 225 (blanc) 164
 

(rouge)
 

8 Les prix citds sont les prix en gros
 
b Lss prix cit6s dont des prix au d6tail
 
C Yondds sur des donn6es d'enqudte partielle.
 

Note: 	 Les prix sont une moyenne pour toutes les vari6ts sauf A Lagos
 
en mai 1988. Les prix au d6tail A Kano ont 6t6 pay6s en Nairas.
 
Les prix en Nairas ont 6t6 convertis en CFA au taux de change
 
parall~le en vigueur pendant chaque mois.
 

Sources: 	 Autorit6 de d~veloppement agricole et rural de l'Etat de Kano,
 
Etat de Kano, Nig6ria; Mission de l'USAID, Lagos, Nigeria; Rapport

annuel de 	la Banque centrale de Nigeria, 1987 et donn~es d'enqu~te
 
mai, ddcembre 1988.
 

3.4.1 I.mortateurs/grogssstes
 

Seules les grandes entreprises ont l'autorisation d'importer du
 
ni~b6 du Niger: NAMCO et OSCUDA, toutes les deux dtablies A Kaduna (NAMCO
 
a 6galement des bureaux A Kano). _2/ L'importateur/grossiste importe le
 
ni~b6 du Niger, puis le vend aux autres grossistes A Kano, point central de
 
la collecte par oii passe la vaste majorit6 du nidbd du Niger avant d'dtre
 
achemin6 vers le Sud.
 

Les arrangements de transport sont pris soit par l'exportateur au
 
Niger soit par les grossistes de Kano qui se sont arranges pour acheter le
 
nidbd par l'interm6diaire de la NAMCO ou de 1'OSCUDA. Dans ce dernier cas,
 
laes importations de nidb6 ne passent pas physiquement par les mains des
 
grands importateurs, bien que tous les formulaires et autorisations
 
('importation soient en leur nom.
 

1./ On nous a informd qu'une troisi&me autorisation d'importer a 6t6
 
accord~e pour le nidb6, mais nous n'avons pas 6t6 en mesure d'obtenir des
 
informations sp4cifiques.
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La NAMCO ach~te dgalement le niebd aupr~s de la SONARA et vend
 
rdguli~rement A dix grossistes situds A Kano. 
 La NAMCO aussi bien que la
 
SONARA n'ont voulu des A
pas fournir donndes l'Pdquipe de l'dvaluation
 
rapide.
 

3.4.2 Grossistes (Nord du Nigdria)
 

Les grossistes A Kano et Sokoto ach6tent 
le ridbd aupr~s des
 
grandes maisons d'importation qui ont des ddp6ts A Kano ou alors ils 
se
 
rendent au Niger et arrangent eux-mdmes les transports. De nombreux
 
grossistes ach~tent plus de 2.000 tonnes 
de nidbd au Niger par an. La
 
concurrence est tr~s serrde parmi ce grand nombre de 
grossistes. Avant
 
l'imposition de restrictions sur les importations, de nombreux grossistes se
 
ddplagaient au Niger pour acheter le nidbd et l'importer au Nigdria.
 

A Kano, les grands ndgociants se trouvent sur le march6 en gros,

A Dawano, situd A 9 km du centre de la ville. 
Les ndgociants rencontrent les
 
commissionnaires dans des entrep6ts en pissd avec des toits en t6le ondul~e
 
oi ils negocient les ventes de nibd pour les grossistes du Sud. En gdndral,

le nibd n'est pas stockd plus de deux A trois mois A Kano car les autoritds
 
publiques sont extr~mement strictes en ce qui concerne le stockage de
 
produits alimentaires. Les grossistes payent une taxe publique en Nairas (50

CFA) pour chaque sac vendu, taxe qui est recouvrde par les agents publics qui
 
se trouvent sur le marchd.
 

3.4.3 Commissionnaires
 

Les commissionnaires qui vivent A Kano n6gocient les ventes entre
 
les grossistes dans le Nord et le Sud. Chaque commissionnaire represente

plusieurs grossistes du Sud du Nig6ria. 
Le commerce se fait g6ndralement par

ethnies, les agents Ibo reprdsentent les ndgociants Ibo et les agents Yoruba
 
reprdsentent les ndgociants Yoruba. Les ndgoci-nts du Sud se sentent plus

A l'aise lorsqu'ils traitent avec un commissionnaire qui parle leur propre

langue. L'appartenance A une m6me ethnie fait qu'il existe une plus grande

confiance et moins d'abus, ce qui diminue les coCits de Il
la transaction. 

existe une 6troite relation entre le commissionnaire et le negociant du Sud,
 
en fait, c'est une relation patron/client (maigida). L'agent touche 2 A 4
 
Nairas par sac pour avoir ndgocid les prix et facilitd la transaction.
 

3.4.4 Grossistes (Nigria du Sud)
 

De nombreux grossistes dans le Sud du Nigdria se d6placent dans
 
le Nord A Kano, Maiduguri et Gadem pour acheter le nieb6. Toutes les
 
ndgociations de prix se font par le biais de reprdsentants dans le Nord qui

sont des commissionnaires. Les coCits de transport et frais connexes 
(cf.

Annexe H) sont A la charge des grossistes. Ces derniers vendenc le nidbd aux
 
ddtaillants ou A d'autres grossistes dans le Sud.
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Les ddtaillants dans le Sud vendent le nidbd par tja (rdcipients

de 2,5 kg) ou par petits sacs de 16 kg dans des marchds ouverts ou des
 
boutiques qui vendent toute sorte de iroduits alimencaires et autres.
 

Figure 7
 

Fili~res de distribution commerciale au Nigdria
 
Dour le nidb6 du Niger
 

Niger
 

Importateurs/grossistes
 

Nord:
 
Kano Grossistes
 

Comiissionnaires 

Grossistes dans les villes du Sud
 

Sud:
 
Villes Ddtaillants
 

nig6riermes
 
du Sud
 

Consomateurs
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3.5 Utilisation du nidb6
 

De nombreux livres 
parlent de la longue tradition du nidb6 au
 
Nigeria. Un des premiers comptes-rendus de la cuisine locale de nidbd 
en
 
Afrique de l'Ouest, en gdneral, et au Nigeria, en particulier, remonte
 
jusqu'A 1937. ZQ/ 
 Iso ozube ou "le plat du chasseur" est fait avec du niebd­
mais assaisonne avec de l'huile et 
du poivre et mis dans des gourdes. Ce
 
repas consistant permet de nourrir les chasseurs 
et les soldats et peut se
 
garder pendant pratiquement un an. Dans la tribu Borgou, un plat des
 
fermiers est le kauwa, 6paisse pAte de niobe qui 
a la reputation de remplir
 
l'estomac de l'aube jusqu'au crepuscule.
 

Le niebe est utilisd de diverses mani~res lors des cdrdmonies.
 
Les plats de niebd sont 
servis lors des rites chretiens, les mariages, les
 
dec.s, les fetes anniversaires et les autres f6tes religieuses locales. 
Dans
 
la tribu des Hausa, le wasa-wasa ou anberuwa, pdte de nieb6 cuite a la 
vapeur, est un plat special qui s'impose pratiquement lors d'un mariage.
Dans la tribu Yoruba, l'akara, pAte de niebe, est frite pendant deux jours
cons~cutifs A partir de la veillee d'un mort. Le deuxieme jour, le son des
 
tambours accompagne la distribution de l'akara parmi les personnes en deuil.
 
Les tambours et le repas s'arrtent le troisi~me jour pour 
annoncer que le
 
decede a dte enterre. Vingt-et-un jours aprs l'enterrement, des galettes

d'akara sont distribuees pour appeler les anciens 
et partager les biens du
 
d6funt. 
Aprs 40 jours de deuil, on prepare l'akara et nombreux autres plats

qu'on partage entre les membres de 
la famille pendant une fete destinde A
 
libdrer les femmes du ddfunt qui, autrement, ne peuvent pas 6tre puri­
fides. 21/ 22/
 

Les catholiques s'abstiennent de manger de la viande le 
Vendredi
 
Saint et prdparent un plat de nidbd appeld frejon. Les Hindous et les
 
Adventistes du septibme jour, qui ne mangent pas des aliments avec 
du sang,

consomment du nieb6 
pour completer leur regime en protdines. Ii est
 
dgalement courant de voir les musulmans au Nigdria distribuer de l'akara aux
 
pauvres les vendredis. Enfin, le nidbd est jugd &tre sacrd parmi les tribus
 
Yoruba et Hausa et est utilis6 lors des sacrifices faits pour appaiser les
 
dieux et dloigner les mauvais esprits.
 

2_/ J.M. Dalziel, The Useful Plants of West Tropical Africa. 
 Crown Agents

for Overseas Governments and Administratives, Londres, Angleterre, 1937.
 

2,/ 
Carol E. Williams, "Cowpea Processing and Utilization." Food Crops

Utilization and Nutrition Course, IITA, 17-20 juin 1988, pages 11-12.
 

Z/ Ibid., page 13 et Carol E. Williams, "A Preliminary Study of Consumer
 
Preferences in the Choice of Cowpeas - Western and Kwara States Head­
quarters and Areas of Nigeria". Ddpartement de l'economie et de la
 
vulgarisation agricole, Universitd d'Ibadan, Ibadan, Nigdria, juin 1974,
 
p/o.
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On utilise souvent le nib6 pour des raisons m~dicales chez les
 
Ibos et quelques Hausas. Par exemple, le nidbd est mdlang6 avec de l'huile
 
pour traiter les infections de la peau. De la m~me manibre, dans les zones
 
rurales, les m6decins prescrivent quelquefois du ni6bd comme remade pour les
 
enfants atteints de marasme.
 

On mange de nombreux plats de nidbd tout au long de l'annde. Mdme
 
s'il sert A se remplir l'estomac, le nidbd est un aliment compldmentaire des
 
f~culents et on l'appelle le repas du pauvre parce qu'il est tr~s riche en
 
protdines. Une enqudte effectude A Kwara et dans les Etats de l'Ouest du
 
Nigdria indique que chaque famille mange du nidbh au moins une fois par
semaina. Pratiquement un tiers des r~pondants ont signald qu'ils mangeaient 
du niebe plusieurs fois par semaine et un quart mangeait du nidbd au moins 
une fois par jour. Quand on leur a demand6 quel dtait leur moment prdfdrd, 
de nombreux rdpondants ont indiqud deux repas ot ils aimaient manger du 
nidbd. Plus de 40% pref~raient le nidbd au moment du d~jeuner, environ un 
tiers aimait en manger au petit ddjeuner et 18% le prdfdrait pour le 
diner. 2/ Dans la region de Nsuka A l'Est du Nigeria, les achats de nidb6 
varient allant de 170 A 775 grammes par semaine et la consommation allait 
d'une fois par semaine (12% des m~nages) A trois fois par samaine (35%) ou 
plus (23%). 2./ 

Outre .'aliment traditionnel A base de ni~b6 pour les adultes, on
 
souligne de plus en plus l'importance des aliments de sevrage faits avec des
 
m~langes de ni6bd, de cdrdales et autres produits alimentaires autochtones.
 
Dans la region de Nsuka, une enquite r~cente 25/ a indiqud que 64% des mares
 
donnaient du niebd A leurs enfants dges de 7 A 12 mois et 33% A leurs enfants 
Ag~s de 0 A 7 mois. A Onitsha, 67% utilisaient le nidbd pour les aliments 
de sevrage. 26/ Une autre 6tude 2]/ a permis do constater que le ni6bd 

2/ Ibid., page 76.
 

W J. King, D.O. Nnangelugo, H. Ene Oborg et P1 Ngoddy, "Household
 
Consumption Profile of Cowpea (Vigna Unguiculata) among Low-Income Families
 
in Nigeria". Ecol. Food Nutr.,, 1988, 17:271-287.
 

2/ A.C. Uwaegbute et D.O. Nnanyelugo, "Nutritive Value and Biological
 
Evaluation of Processed Cowpea Diets Compared with Local Weaning Foods in
 
Nigeria." Nutr. Rep, Int., 1987, 36:119-129.
 

2-/ H.N. Ene-Obong. "Maker Index, Consumption Pattern and Contribution
 
of Cowpea/Legumes to the Nutrient Intakes of Selected Communities in
 
Nsukka." These de maitrise, Universitd de Nig6ria, Nsukka, 1984.
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A 3 ans
apportait 30 A 36% des protdines pour les enfants Ages de 30 moi 


dans la region d'Osegera. C'est la raison pour laquelle on effectue des
 

6tudes sur les aliments de sevrage A base de ni~b6 dans les grandes
 

Dans 	le cadre de ces recherches, on 6tudie des
universitds du Nigeria. j-/ 


m~langes avec des compositions d'ingrddients connus, on 6tudie les pr6­

cuissons partielles ou completes et on dvalue les effets des compositions et
 

du traitement sur la qualitd nutritionnelle en faisant des essais chimiques,
 

avec des animaux ou des 6tres humains.
 

Le niebd est gdn~ralement 6grdnd avant la pr6paration. 29/ On
 

utilise deux ou trois m~thodes pour dgrdner le nidb6:
 

(1) 	Laver, faire tremper et enlever l'enveloppe: on utilise une
 

calebasse pour faire tremper le nieb4. Si elles sont bien
 

tremp~es, les gousses peuvent dtre enlev6es A la main sinon il faut
 

6craser la peau dans un mortier avant de la tremper dans l'eau pour
 

qu'elles se ddtachent;
 

Ecraser le ni~bd et souffler pour faire partir l'enveloppe;
(2) 	 et
 

(3) 	Une combinaison des deux m6thodes qui signifie qu'on fait tremper
 

les graines detachdes et qu'on fait nager A la surface les gousses
 

qui restent. Avec certaines vari~t~s de nidb6, il faut faire
 

tremper apr~s avoir souffld pour que toutes les gousses s'en
 
aillent. 3_9g/
 

consommd de diverses mani~res au Nigeria. II est
Le nidbd est 

tout seul. Le ni~b6 est mang6 avec du riz et d'autres
rarement mang6 


2_7/ 	 I.D. Akinyela et A. Adesina, "Infant Food Preparations from Cowpea,
 

Coconut and Soybean." J. Food Techno., 1986, 21:711-715.
 

28/ Par exemple, A.C. Uwaegbute et D.O. Nnanyelugo, Op.cit., 1.0.
 

et N.R. Nzomiww et l.C. Obizoba, "Nutri-
Akinyele et A. Adesina, op.cit., 


tional Responses of Rats Fed Mixtures of Plant and Animal Protein,"
 

TropSci,, 1986, 26:101-119.
 

29/ 	 Certaines 6tudes de laboratoire ont indiqu6 qu'en enlevant la gousse
 

on am~liore la qualit6 du point de vue protdines des cotyledons cuits et du
 

bouillon (Ricardo Bressani, "Nutritive Value of Cowpea," en Cowea Re­

search, Production and Utilization, mis en page par S.R. Singh et K.O.
 

Rachie, John Wiley and Sons Ltd., 1985, page 356).
 

20/ 	Carol E. Williams, "A Preliminary Study...", Op.cit,, page 39 et F.E.
 

Dorlo, C.E. Williams et L. Zooka. Cowpeas: Home Preparation and Use in
 

West 	Africa, International Development Research Center, Ottawa, Canada,
 

1976, pages 20-24.
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cdrdales, 3_/ dans des soupes ou ragofts ou en tant qu'aliment populaire du
 
petit d6jeuner pendant les f6tes (akara et moin-moin) (cf. Annexe D-6 pour

une liste de certains plats et leurs principaux ingrddients). II faut
 
d~cortiquer le nidbd pour de nombreux plats 
traditionnels. Tel que nous
 
l'avons ddjA ddcrit, ce processus est lent et demande une main-d'oeuvre

importante. On Juge que la
cela diminue consommation de nidbd dans une
 
socidtd o i les femmes 
sont d~jA surchargdes avec des responsabilit~s

traditionnellez et d'autres plus r6centes. 
 Le besoin d'6tudier ce problame

a ttd A l'origine d'un projet CRSP financd par l'USAID sur les haricots et
 
le nidbd, rdalis6 A 1'Universit6 de Georgie et l'Universitd de Nigeria A

Nsukka. 
Ce projet a permis d' laborer et de mettre en pratique une technique

villageoise pour produire 
une farine facile A utiliser A partir du nidbd.
 
Le but ultime de ces 
travaux et d'autres recherches effectudes au Nigdria

est d'augmenter la consommation de nidb6 parmi des populations relativement
 
mal nourries en cherchant A diminuer le temps et la main-d'oeuvre n6cessaires
 
pour prdparer les aliments A base de nidbd.
 

Les varidts utilisdes dependent de la region g~ographique et du
 
groupe ethnique. 
Par exemple, il n'y a que trois grandes vari6tds couramment
 
consomm~es A Maiduguri dans le Nord-Est, mais plus de 
15 A Ibadan dans le
 
Sud-Ouest. 12 
 Le choix des varidt-s pour la preparation alimentaire est

dictd par le temps of:il faut les faire tremper, la facilitd d'dgrenage, le
 
temps de cuisson, le goCit, 
la texture et la couleur. Le nidbd est retenu
 
pour certains plats A cause de sa qualit6 A lier les 
liquides, A absorber
 
l'eau, A 6tre concassd rapidement, A cause de sa texture g6latineuse, son
 
apparence et son goCit.
 

Mdme si ur 
certain nombre de plats sont prdpards avec de la farine

fraiche de nidb6, surtout pour les cdr6monies, la plupart des m6nages ne
 
pr~parent pas de farine. 
 Les enquites indiquent que la farine de nidbd est

difficile A faire, que les produits faits la farine ont
avec un gocit

different de ceux faits avec le produit frais et qu'une partie de l'effet
 
glutineux de la pAte est perdue lorsque le ni~bd est en poudre. .3_/

Rdcemment, les travaux du projet CRSP haricot/nidbd r~alis~s A l'Universite
 
de Georgie et l'Universitd du Nigeria A Nsuka sont venus A bout d'un certain
 
nombre 
de ces problmes. On a mi! au point une technique pour produire

dconomiquement de bons plats de ni~bd. 
Gette technique a dtd 6valu6e et mise
 

2U/ Les 6tudes nutritionnelles ont ddmontr6 que l'acide amind du nidb6 est
compldmentaire de celui des autres c6r~ales. 
Les expdriences en labora­
toire ont indiqu6 qe la qualitd des protdines est synergiquement am6lior~e
 
dans les m~langes nidb6-c6r~ales A cause de la lysine contribute par le
 
nidbd et la m~thionine contribude par les cdr~ales (Ricardo Bressani,
 
o2Lcit,, page 354.)
 

3_2/ F.E. Doulo, e__a., oD.cit., pages 17-18.
 

23_/ . . Williams, "A Preliminary Study...", o.cit., pages 30-38. 
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en pratique au niveau des villages (pr~s de Nsukka dans l'Etat d'Anambra et
 
pros d'Owerry dans l'Etat d'Imo) et au niveau industriel (usines de Lasabi,

Lagos). On mouille le nidbd pour arriver A une teneur en humiditd d'environ
 
25%, puis on le s~che imm~diatement pour d6gager les gousses. Les gousses
 
sont enlevdes par contact abrasif, puis elles sont aspirdes. Un marteau est
 
utilisd pour le dernier concassage qui donne un produit assez grossier. 
Le
 
principal probl~me rencontrd au niveau de cette technique (fin aocit 1988)

est le prix elevd du nidb6 dans le Sud du Nigeria (5.000-6.000 Nairas par
 
tonne).
 

3.6 Demande de ni~bd
 

Les tableaux ci-apr~s pr~sentent les estimations de 1'6lasticitd
 
de certains aliments choisis par rapport 
au revenu (Tableau 18) et les
 
d~penses de ces articles en tant 
que pourcentage des d6penses totales et
 
pourcentage des d~penses alimentaires dans certaines regions du Nig6ria

(Tableau 19). Les d~penses des consommateurs pour le nidbd reprdsentent une
 
petite proportion des ddpenses totales ainsi que des d~penses alimentaires
 
(0,6-1,2 pourcent et 1,1-2,8 pourcent respectivement). Les estimations sur
 
1'dlasticitd par rapport au 
revenu indiquent que la demande d'aliments est
 
relativement peu dlastique 
et que la demande pour le nidb6 est la moins.
 
dlastique parmi 
les principaux produits alimentaires. Le coefficient de
 
revenu ndgatif pour Sokoto indique que le nidb6 peut y 6tre considdrd comme
 
un produit alimentaire infdrieur. Mais le coefficient n'est pas statisti­
quement diffdrent de zdro; par consdquent, ce rdsultat est peu concluant.
 

Tableau 18
 

Estimation des dlasticitds-revenus
 

des Drincipaux Droduits alimentaires au Nig6ria
 

Zaria 
Article/lieu Sokoto Jos Rurale Ibada Enu Moyennel 

Nidbd -0,30 0,21 0,33 0,15 - 0,23 

Riz2 0,15 0,14 0,85 0,47 0,42 0,41 

Viande3 0,27 0,29 0,93 0,53 0,70 0,54 

Tous les 0,26 0,34 0,39 0,71 0,60 0,46
 
aliments
 

1 Suite A l'insignifiance statistique du coefficient, Sokoto 
est exclu
 

de la moyenne du nidb4

2 Tous 	les c6rdales pour Ibadan et Enugu.
 

Protdine animale pour Ibadan et Enugu.
 

Source: 	 N.O.O. Ejiga, "Economic Analysis of Storage, Distribution and
 
Consumption of Cowpeas in Northern Nigeria." 
 Th~se inddite de
 
doctorat d'Etat, Universitd de Cornell, aoCit 1976, Tableau 14.11,
 
page 352.
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3.7 

Tableau 19
 

D4denses estim~es pour certains produits alimentaires
 
en tant que pourcentage des depenses totales et des
 

ddpenses alimentaires totales au Nigeria
 

Kaduna et
 

Article/lieu Sokoto 
 Jos 	 Zaria Province de Zaria
 

Poucentage des dfpenses totales
 

Nidb6 1,0 	 0,6
1,2 1,2
 
Riz 15,1 3,7 4,2 2,4

Viande et poisson 8,1 11,9 10,9 6,0

Tous les aliments 26,3 52,6 52,4 45,4
 

Pourcentage des ddpenes alimentaires
 

Nidb6 	 2,8 2,3 1,1 2,6
 
Riz 	 57,4 7,0 8,0 5,3

Viande et 	poisson 10,8 22,6 20,8 13,2
 

Source: 	 N.O.O. Ejiga, "Economic Analysis of Storage, Distribution and
 
Consumption of Cowpeas in Northern Nigeria." These inddite 
de
 
doctarat d'Etat, Universit6 Cornell, aoOt 1977, Tableau 14.10,
 
page 351.
 

Consommation de nibd Drojetde au Nig~ria
 

Le Nig6ria, qui compte une population quinze fois plus grande que

celle du Niger et qui est plus urbanisde, est le principal marchd pour le
 
nidbd du Niger. Cette situation ne changera probablement pas dans les anndes
 
A venir. Projeter la croissance de la consommation de nidb6 au Nigdria
 
relve d'une tache ardue surtout avec les donndes limitdes dont on dispose.

Les taux de croissance ddpendront de plusieurs variables importantes: les
 
taux d'accroissement demographique dans les zones urbaines rurales et dans
 
l'ensemble, le taux de croissance des 
revenus rdels par habitant, la
 
composition et la distribution des revenus par groupes socio-6conomiques et
 
groupes de revenus, les rapports entre les prix relatifs des principaux

aliments (nidbd, cdrdales, racines tub6reuses et peut-dtre viande rouge),
 
les changements au niveau des golats et prefdrences des consommateurs, le 
succ~s des campagnes promotionnelles et nutritionnelles, la disponibilitd
d'un traitement m6canique A coCit plus faible et (de qualitd plus dlevde),
 
les changements dans les prix du p6trole 
et des coOits de transport,

l'expansion de l'urbanisation et la ndcessit6 dconomique, les aspects

pratiques par exemple, la consommation "des aliments de la rue" le matin et
 
A midi et d'autres facteurs possibles.
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Au risque 	de 
se tromper, nous prdvoyons les taux de croissance de
 
la consommation du nidb6, du riz de la viande
et 	 A partir du taux de
 
croissance d~mographique projetde par la Banque mondiale, de trois diffdrents
 
taux de croissance des revenus et des estimations de 1'Ejiga sur l'elasticitd
 
de la demande pour les aliments de base (cf. Tableau 20). La simple formule
 
suivante est utilisde pour les calculs: taux de croissance de la consomma­
tion pour l'article i - taux de la croissance de la population + (61asticit6

revenu-demande de l'article i* taux de croissance de revenus par habitant).
 
Le taux de croissance de la population (3,4%) est une projection de la Banque

mondiale pour la periode 1985-2000. On utilise trois taux de croissance
 
annuelle moyenne des revenus par habitant: 2,2% correspond au taux auquel
 
on assiste de 1965 A 1985, 1,0% et -1,0%. Les 6lasticitds par rapport aux
 
ddpenses d'Ejiga calcul~es en 1977 en utilisant des donndes d'une enqu~te
 
effectuee aupr~s des mdnages mi-1970 et d'enqu6tes sur les marchds agricoles

faites auparavant remplacent les 61asticitds par rapport aux revenus. Ii est
 
important de noter que les estimations d'Ejiga sont obtenues A partir de
 
donndes qui reprdsentent une pdriode de prospdritd 
accrue dans l'6conomie
 
nigdrianne. Les dlasticitds par rapport aux d6penses calculdes A partir de
 
donn~es reprdsentatives collectdes mi 
ou fin 1980 ou de donndes chronolo­
giques avec des observations pendant les annees 80 pourraient aboutir A des
 
estimations tr~s diffdrentes.
 

Tableau 20
 

Taux de croissance projet~e de la consommation
 
de certains aliments au Nij!ria
 

Taux de croissance annuelle en supposant (a)
 
une croissance des revenus par habitant de
 

Article 	 2.2% 1.0% -


Ni6b6 	 3,9 3,6 3,2
 

Riz 	 4,3 3,8 3,0
 

Viande 4,6 3,9 2,9 

L. Calcul comme: croissance de la population + dlesticit6 du revenu* 
croissance des revenus rdels par habitant. 

Source: 	 Banque mondiale, Pai~ort de dveloRpement dans le monde, 1987.
 
Les chiffre3 sur l'6lasticite des revenus proviennent du Tableau
 
17 (Ejiga, 1977).
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Tel qu'indiqud sur le Tableau 20, les 
taux de croissance projet~e

de la consommation du nidbd, du riz et de la viande au Nigeria sont foncti.on
 
de la croissance des revenus par habitant. 
 En supposant des taux de
 
croissance positifs au niveau des revenus 
qui entrainent des taux de
 
croissance plus dlevds pour les articles qui ont une plus forte dlasticitd
 
par rapport aux revenus, le riz ec la viande. Un taux de croissance ndgatif
 
des revenus par habitant entrainerait un taux de croissance plus dlevd pour
 
le nidbd, article pour lequel 1i demande est 
la moins dlastique. Malgrd
l'importance des taux de croissance des revenus par habitant sur les taux de 
croissance de la consommation d'un article agricole, le principal d6terminant 
de la croissance de la consommation est le taux de croissance d~mographique. 
Les seuls cas 1i cela ne se vWrifierait pas est pour les produits qui ont une 
demande extrdmement dlastique ou indlastique par rapport aux revenus. 

Des conclusions anecdotiques de l'dvaluation rapide sugg~rent que

de nombreux consommateurs, probablement des m6nages A faibles revenus,
 
substituent le nidbd A la viande comme 
source de prot~ines. Dans la mesure
 
oCi cela est exac:, c'est dQ en partie au fait que les revenus rdels par
 
habitant stagnent ou ddclinent A l'intdrieur de tout un groupe de con­
sommateurs A faibles revenus. 
L'autre facteur d6terminant peut se situer au 
niveau des prix qui sont plus favorables pour le nidb6. La viande rouge est 
depuis toujour- ;ne bonne me.ure de l'inflation en Afrique de l'Ouest et du-
Centre et augm . - souvent en termes r~els dans le temps. En revanche, la
 
production de nidbd s'est accrue au Nigeria et au Niger depuis le d~but des
 
anndes 70 ce qui modere l'accroissement des prix du nidbd en termes rdels.
 
En outre, la production du nidb6 est bonne pendant les ann6es s~ches lorsque

les troupeaux diminuent suite aux ventes forces ou A la mortalitd. M~me si
 
le premier effet d'une liquidation d'un troupeau est la baisse de prix de la
 
viande, il s'agit 1A d'un phdnom~ne qui ne dure pas longtemps. Les prix qui

dtaient descendus A un minimum regrimpent vite puisque les gardiens de
 
troupeaux et les fermiers cherchent A reconstituer leurs troupeaux.
 

Il ne nous 
est pas possible dans le present document d'affirmer
 
si oui ou non le nidbd remplace la viande dans le rdgime alimentaire que ce
 
soit au Nigdria ou au Niger. On pourrait y arriver empiriquement en
 
collectant des donn6es reprdsentatives ddtaill6es (sur les revenus, d6penses
 
pour diffdrents types d'aliments et consommation alimentaire) dans les zones
 
urbaines et rurales pendant deux ans ou plus. 
A la connaissance d'AMIS, il
 
n'y a pas de recherches de ce 
type qui soient en train d'6tre effectudes au
 
Nig~ria. 
Mais IFPRI est en train de faire dis enqudtes dataill~es au niveau
 
des exploitations agricoles au Niger qui pourraient d~gager des estimations
 
empiriques sur les dlasticitds prix-revenus de la demande.
 

Aux titres d'observation finale, nous notons que les consommateurs
 
les plus pauvres dans las villes 
et les villages de l'Afrique de l'Ouest
 
chercheront tout naturellement a satisfaire 
leurs besoins nutritionnels
 
minimum cn produisant ou en achetant la source de calories la moins chore.
 
Dans la mesure oi les consommateurs cherchent A rdpondre aux besoins de
 
prot6ines dans le r6gime alimentaire, ils peuvent avoir tendance A acheter
 
du ni6bd ou d'autres ldgumes A la place de la viande (viande rouge, poisson,
 
poulet) si (1) les c6rdales ne permettent pas de rdpondre aux besoins de
 
protdines et (2) les protdines vdgdtales sont mons ch~res que les protdines
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animales. Les questions d'acides aminds et compldmentaritd peuvent 6galement
 
jouer un r6le (du point de vue de 1'expdrience personnelle du consommateur
 
plut6t qu'en fonction des connaissances scientifiques sur ce sujet).
 

3.8 	 Prdvlsions des doficits de consommation de ni6bd au Nigdria et 
possibilit~s d'exportation pour le ni~bd nigdrien 

Les possibilit6s pour les exportateurs de nidb6 du Niger dopendront
 
de la croissance pr~vue de la demande de ni6b6 au Nigeria. D'autres facteurs
 
importants qui influencent le potentiel d'exportation du Niger sont le
 
potentiel de production de nieb6 au Niger les excddents disponiblas pour les
 
exportations au Nigeria, les niveaux de consommation du nidb6 au Niger, les
 
exportations de ni~bd des pays de l'Afrique de l'Ouest qui sont des
 
fournisseurs concurrents au Nigdria et la. production de ni6bd au Nigeria.
 
Suite aux limitations de donndes, n(as n'avons pu faire qu'une estimation
 
grossiere du potentiel d'exportation pour le Niger.
 

Les hypotheses qui sous-tendent la projection du ddficit d'importa­
tion du niobe au Nigdria en 1992 et 1997, indiqu~es sur le Tableau 21, sont
 
telles que suit:
 

1. La production de nidb6 
au Niger (1) en 1992 et 1.997 est estimde comme
 
une extrapolation lindaire de 1987 utilisant comme base la moyenne
 
quinquennale 1983-1987 et 1'extrapolant de 1987. On suppose un taux
 
de croissance cumulatif de 1%, correspondant au taux de croissance de
 
la production du nidb6 pour la pdriode 1975-1988 au Niger.
 

2. Comme pour le Tableau 7, nous supposons que les exportations de nidb6
 
du Niger (2) reprdsentent 68,8% de la production de ni.6bd pour 1'ann~e
 
de base (100% moins 15% pour les semences et 16,2% pour la consommation
 
nationale). Pour 1992 et 1997, les exportations de ni~b6 sont calcules
 
comme 6tant la production moins 15% pour les semences et les prdvisions
 
de consommation. La consommation est projet~e en supposant un tux de
 
croissance domographique de 3%, un taux de croisscnce des revenits 
par

habitant de 1%, une 6lasticit6-revenu de la demande de 0,23 (la mdme que
 
pour le Nigeria), et aucun changement au niveau des prix relatifs des
 
produits de base.
 

3. On suppose que la production de ni~b6 au Nigeria (3) restera constante
 
sur la p~riode des dix ans; les taux de croissance historique 6taient
 
n~gatifs pendant les pdriodes 1975-87 et 1980-87. Il est bien 6vident
 
que la croissance de la production pourrait 6tre positive grace 
aux
 
am6liorations technologiques, les changements dans les prix de ni~b6 par
 
rapport aux autres produits et une dovaluation continue de la Naira par
 
rapport au CFA, ce qui ferait grimper le prix du nidb6 import6 et
 
stimulerait la production nationale.
 

4. L'approvisionnement de ni~b6 interne au Nigdria (4) est estimd comme
 
dtant 85% de la production nationale (soustrayant 15% pour les
 
semences).
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------ 

Table 21 

Deficit projete do la consomrion do niebe au Nigeria 

(tous lea chiffres on milliers do tonnes) 

< ----------------------------------
 Nigeria ............................. 
 > 

Production Exportations Production Approv. Importations Offre Diaponible Consomation Deficit do (Par rapportNiger Niger Propre Tocaie pour Coansom. Projetee Consonnation a 1987) 
Projete(1) (2) (3) (4) (5) (a) (7) (8) (9)
---.. 
 . . . . .
. . . . . . . ..---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------Moyen- Quinquennale., 216.7 149.1 668.2 568.0 180.4 748.4 636.1 636.1 0.0 

1983-87
 

Taux do Croiaaance Hnt. 
1975-1987 (88) 1.0z 
 -2.2% 
 3.6Z
 
1980-1987 (88) -1.2Z 
 -1.01
 

Projections pour 1992
 

Supposant Croissance 227.8 152.5 668.2 568.0 
 192.1 760.1 646.1 
 759.2 1:3.1
 
da la Prod. Hint.
 

En Utilisant lea 343.0 
 250.5 887.0 754.0 
 290.1 1044.0 887.4 
 759.2 -128.3
 
Niveaux icords 

Projections pour 1997 

Supposant Croissance 239.4 164.7 668.2 568.0 214.9 782.8 665.4 906.0 240.6
 
do la Prod. Hint.
 

En Utilisant lea 343.0 236.0 668.2 568.0 
 286.2 854.1 726.0 
 906.0 180.0
 
Niveaux Records 

Sources : Donnesa sur 1& production provenant des mini teres do l1'agriculture du Niger at du Nigeria. 

Note t Le taux do croissance do I& consommation do niebe east un taux do croissance projete, qui suppose un taux do croiseance do lapopulation do 3,6%par an, un taux do croissance des revenue do 1Z par habitant, at uns elasticite revenu-dauande pour le niebe 
do 0,23. 



5. 	 Les importations du Nigeria (5) sont la somme des importations estimdes
 
du Niger, du Bdnin et du Cameroun. Les exportations du Niger sont
 
calcules comme dtant la production totale moins 15% pour les 
semences
 
et la consommation estimde. Les exportations du Bdnin sont calculdes
 
comme dtant 10% de la production projet6e (qui s'accroit A un rythme de
 
3,4% par an, taux de croissance de la production contastde pendant la
 
p~riode 1976-87). Les exportations du Cameroun sont calcules comme
 
dtant 20% de la production projetde (qui s'accroit A un rythme de 5% par
 
an, taux de croissance de la production lg~rement infdrieure aux 6,4%
 
constatd pendant la pdriode 1972-81)
 

6. 	 L'offre totale du Nigeria (6) est la somme de l'approvisionnement propre
 
du Nig6ria et des importations.
 

7. 	 Cela nous donne une estimation de l'offre disponible pour la consomma­
tion au Nigdria (7) en supposant 15% de pertes de stockage.
 

8. 	 La consommation de nidbd au Nigdria (8) est projetde A partir de la
 
base de 1983-1987 de 636.100 tonnes, en supposant A partir de la base
 
de 1987 que la consommation s'accroit A un rythme de 3,6% par annde.
 
Les hypotheses A la base de ce calcul sont 
les m6mes que celles
 
utilisdes dans la section 3.7.
 

9. 	 Le ddficit de la consommation prdvu au Nig6ria (9), par rapport A 1987,
 
est calculd comme dtant la consomation pr~vue (8) moins l'approvi­
sionnement disponible (7). Les chiffres positifs indiquent un d6ficit
 
de la consommation et les chiffres n6gatifs un excddent.
 

Nous pr~voyons un d6ficit de la consommation de nidb6 pour 1992
 
et 1997 dans le cadre de deux sc6narios: 1) la production de nidb6 au Niger
 
et au Nigeria augmente au rythme de 1975-88, c'est A dire 1% par an pour le
 
Niger et 0% pour le Nig6ria; 2) on suppose que la production de nidbd va
 
atteindre les niveaux records du Niger (1988) et du Nigdria (1987) en 1992
 
et 1997. Ces calculs supposent que les prix relatifs, la technologie,
 
1'efficacitd des syst~mes de fourniture des facteurs de production et des
 
goits et prdf6rences restent constants. 
Malgrd ces hypotheses restrictives
 
et le fait qu'on utilise des donndes historiques pour les extrapolations

lindaires de la production et de la consommation de nidbd, les rdsultats sont
 
de bons indicateurs.
 

Si la production de nidbd augmente au Niger juste dans les mdmes
 
proportions que de 1975 A 1988, c'est A dire 1% par an, et si la production
 
au Nigdria reste la mdme, on assistera A un impor.-it d~ficit de la
 
consommation au Nigeria en 1992 et 1997 (113.100 et 240.600 tonnes respec­
tivement). Si la production de nidb6 en 1992 et 1997 atteint les niveaux
 
des meilleures anndes de production au Niger (1988) et au Nig6ria (1987), 
on
 
assistera A un d6ficit de la consommation extr~mement n~gatif cn 1992 et un
 
d~ficit de la consommation moyennement n~gatit en 1997. C'est A dire que le
 
nidb6 sera exc~dentaire pour les deux anndes, ce qui a un effet d~primant sur
 
les prix et l'int6rdt A exporter au Niger.
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Si la technologie et l'efficacitd des syst~mes d'approvisionne­
ment en facteurs de production reste constantes, on assistera probablement
 
au premier scenario, c'est A dire en toute vraisemblance A un d6ficit de la
 
consommation par rapport A 1987. Cela fera grimper les prix du nidbd au
 
Nigdria, facteur qui est A l'avantage du Niger si la d~valuation continue de
 
la Naira fait monter les prix du nidbd du Niger, ceteris Raribus, en monnaie
 
du Nigdria. Les exportateurs du Niger suivent probablement les 
prix du
 
marchd en d~pit de la nature soi-disante oligopolistique du commerce formel
 
du nidbd. Le Niger n'est probablement pas en position d'influencer les prix

de nidbd au Nigeria m~me si les exportations du Niger reprdsentaient

pratiquement 30% des exc6dents dcoulds pendant 
la pdriode 1983-87 (en

supposant que 50% du nidbd cultivd au Nigeria soit commercialisd).
 

L'ampleur dventuelle du deficit de la consommation de ni~b6 au
 
Nigeria souligne l'importance de la sensibilitd de l'offre. Le Niger 
a
 
augmentd rdguHi~rement la production de nidbd depuis les annes 60 en lui 
consacrant de plus grandes superficies. On ne sait pas s'il est possible
d'intensifier davantage en prenant sur les terres et ressources consacrdes
 
A d'autres c~rdales ou A d'autres cultures. Le potentiel d'expansion des
 
zones cultiv~es en nidbd pourrait 6tre 
assez limitd car les producteurs

cherchent A satisfaire une partie de leurs besoins cdr~aliers 
avec leur
 
propre production, que la densitd de la population est plus importante et
 
que les 
terres arables dans le sud du Niger sont de plus en plus cultivdes.
 
Le Niger devra de toute 6vidence intensifier la production, utiliser
 
davantage de facteurs de production et de meilleures pratiques agronomiques
 
si l'offre doit 6tre plus importante.
 

Le Niger occupera une meilleure position pour rdpondre aux
 
possibilitds d'expanston de marchd au Nigeria s'il amdliore la technologie

de production du nidbd et l'accessibilit6 des producteurs aux semences,

pesticides et engrais. On souligne ici l'importance des travaux de recherche
 
effectu~s actuellement sur au de de
la mise point cultivars, meilleures
 
pratiques agronumiques et de l'utilisation de la traction animale. Cela nous
 
montre 6galement qu'il faudrait consacrer des moyens de recherche A
 
l'amdliortion du stockage oa ont lieu des pertes importantes non quantifides.

Finalement, les syst~mes de distribution des facteurs de production devront
 
6tre bien plus efficaces qu'ils ne le sont actuellement si l'on veut qu'il
 
y ait un acc6s plus opportun et plus important aux engrais et pesticides.
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4.1 

4. RECOMMANDATIONS
 

Un plan d'action prdsent6 A I'USAID/Niger Dour Romouvoir le ddvelOpDement 
du sous-secteur du nidbd. 

Les mesures de I'USAID visant A renforcer le sous-secteur du nidbd
 
au Niger doivent 6tre coordonndes et se d6rouler selon une certaine sdquence

si l'on veut qu'elles apportent la rdussite escomptde. Le plan d'action est
 
axe sur quatre activitds relides entre elles: 
 rdforme des politiques;

recherches appliqudes en mati~re de 
commercialisation, transformation 
et

consommation; 
integration des recherches post-moisson dans les programmes
 
visant A mettre au point des varidtds ameliordes de nidb6 et innovations dans
 
le syst~me de commercialisation.
 

Rdforme de politiques
 

Les reformes au niveau de la rdglementation et des politiques

constituent 
des mesures hautement prioritaires pour promouvoir le sous­
secteur du nidb6 au Niger et 
les exportations de nidbd au Nigeria. Le
 
Gouvernement du Niger doit continuer A supprimer les barri6res qui entravent
 
la participation 
au commerce du nidbd et aux exportations de nidbe du Niger.

afin d'encourager un syst~me de commercialisation aussi compdtitif, efficace
 
et progressif que possible. 
En mdme temps que l'on continue A procdder A des
 
r~formes et A simplifier la r6glementation, le Gouvernement du Niger et
 
I'USAID devraient envisager de suivre 
l'impact de ces rdformes 
sur la
 
participation 
dans le syst~me de commercialisati~n, 
les flux de commer­
cialisation, les volumes et coats et les prix du ni~bd aux diff~rents niveaux
 
du syst~me de commercialisation. 
 Il convient 6galement d'entreprendre des
 
recherches appliqudes compl~mentaires si l'on veut mieux comprendre les modes
 
et prefdrences de consommation du ni~bd 
ainsi que les mdthodes et coats
 
actuels de la transformation. Ces recherches appliqudes pourraient ddgager

des donndes utiles du point 
de vue politiques permettant d'dtayer le
 
processus de libdralisation de la commercialisation, de concevoir et de
 
suivre les innovations au niveau de la transformation et des campagnes
 
promotionnelles du nidbd.
 

4.1.1 Suppression de la taxe dexportation
 

La principale recommandation A laquelle 6tait arrivde la premiere

dtape de l'6tude sur la commercialisation du nidbd etait la suppression de
 
la taxe d'exportation pour le ridbd. 
On avait fait remarquer qu'en dliminant
 
cette 
taxe on stimulerait la concurrence puisque davantage de 
ndgociants

pourraient participer au march6 officiel, 
et partant on diminuerait les
 
b~ndfices importants rdalisds par les quelques ndgociants qui interviennent
 
dans le secteur formel, surtout pendant certaines dpoques de l'anne. La
 
suppression de la taxe permettrait dgalement 
aux negociants officieux de
 
r6aliser des transactions plus efficaces 
et de plus grande envergure. La
 
hausse probable dans les exportations officielles compenserair les pertes

relativement modiques des recettes tirdes de la taxe A l'exportation puisque

l'on stimulerait une plus grande activit6 dconomique soumise A une imposition

directe. En outre, la suppression de la taxe tendrait A reindra le nidb6 du
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Niger plus comp6titif sur les marchds nig6rians et 
partant renforcerait
 
l'avantage comparatif du Niger. Cola est particulibrement important si on
 
se place dans l'optique des d~valuations successives de la Naira ces
 
derni~res anndes.
 

Etant donnd que la taxe d'exportation a 6td supprimde par le

Gouvernement du Niger en octobre 1988, il convient A prdsent que le
 
Gouvernement se concentre 
sur les autres r~formes de politique et de
 
r~glementation en vue de libdraliser encore davantage le 
commerce du ni~bd.
 

4.1.2 Libdralisation du commerce d'exvortation
 

Du point do 
vue politique, la prioritd num~ro un est d'encourager

la compdtitivit6 et 
la libre participation A la commercialisation du nidbd
 
au Niger. Une des mani~res d'y arriver est de permettre a tout un chacun
 
d'exporter du nidb6. 
 II convient d'dliminer les procedures n~cessaires pour

obtenir l'autorisation d'exporter ou du moins de les simplifier autant que

possible. Ii convient de supprimer ou de diminuer tr~s nettement la patents
 
qui s'6lve A 483.000 CFA.
 

La stratdgie de d~veloppement A long terme du Niger cherche A
 
supprimer les imperfections du march6 et A adopter des rdformes de politiques

qui encouragent les exportations pour lesquelles le pays dispose d'un
 
avantage comparatif. La suppression du monopole de la SONARA sur 
les
 
exportations de nidb6 constituait un pas en cette direction mais on n'a pas

fait tous les efforts n~cessaires pour mettre tout le monde au courant. 
De
 
nombreux exploitants agricoles et n~gociants n'dtaient soit pas au courant
 
de la ddcision ou, s'ils l'taient, ne pensaient pas que c'6tait vrai. Cette
 
situation a commenc6 A changer fin 1988 lorsque le Centre Nig~rien 
du
 
Commerce Extdrieur (CNCE) et les chambres r~gionales de commerce ont fait
 
connaitre au public les dernibres mesures du Gouvernement visant A libdra­
liser lik commercialisation du ni6b6. En mars 1987, une autre 6tape

importane 6tait franchie avec la d6centralisation d'une importante partie

du proc!ssus ndcessaire pour obtenir l'autorisation officielle d'exporter.

On a dgalement supprim6 l'autorisation pr6alable qui 6tait requise pour tous
 
les commergants qui d~siraient commencer des acti-it6s commerciales. Enfin,

l'abolition de la taxe d'exportation en octobre 1988 constituait l'6i6ment
 
pivot qui ouvrait la porte A une plus grande participation dans le secteur
 
formel des exportations.
 

En ddpit do ces r6formes, l'obtention des documents n6cessaires 
pour exporter le nidbd reste un processus cher et long, ce qui d6courage
beaucoup de n6gociants, A part les plus aisds, de participer au secteur 
formel. On pourrait davantage faire progresser les choses en (1) alldgeant

le contr6le sur le mouvement des biens entre les zones de production au Niger

et les centres de consommation dans le Nord du Nigdria et (2) en facilitant
 
les procedures chbres et longues pour obtenir la patente 
ou alors en les
 
61iminant compl~tement. On devrait diminuer le montant 
do 'a patente,

surtout pour le petit n~gociant, et dliminer les cotisations devant dtre
 
versdes au CNUT (qui actuellement doivent 6tre paydes annuellement A Niamey)

ainsi que l'achat do licences d'expiurtation auprbs de la pr6fecture ou des
 
bureaux rdgionaux du Minist6re du Commerce. L'instauration de ces licences
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4.2 

n'a pas rdussi A contr6ler le flot des biens sous restriction ni d'ailleurs
 
les volumes exportds. En diminuant sensiblement le montant de la patente,

les recettes gendrales du Gouvernement du Niger vont probablement augmenter

puisque davantage de ndgociants vont participer au secteur formel.
 

Le syst~me de r~glementation actuel ddcourage la concurrence et
 encourage les revenus illicites. 
 Supprimer ou simplifier la r~glementation

des coCits permettrait 
de diminuer les coCits de commercialisation et
 
renforcerait la compdtitivit6 du ni~bd du Niger sur lis marches du Nigeria.

Une plus grande concurrence encouragerait dgalement les exportateurs 
A 
innover A certains niveaux du syst6me de commercialisation pour diminuer les
 
coCits 
(transport, stockage et peut-dtre transformation).
 

4.1.3 N~gociations commerciales bilat~rales avec 
le Nigdria
 

Actuellement, seules 
 deux grandes entreprises nigdriannes

d~tiennent le droit exclusif d'importer le nidbd du Niger. 
Des n~gociations

bilatdrales A haut niveau permettraient peut-dtre de desserrer cette
 
restriction et de renforcer le pouvoir de n~gociation des marchands nig6riens

puisque le march6 serait ouvert A des 
intervenants plus divers. Supprimer

cette restriction permettrait dgalement 
de diminuer les coCits de commer­
cialisation des exportations dans le 
secteur informel puisqu'il n'y aurait
 
plus de risques de confiscation ou 
besoin de verser de l'argent aux
 
responsables de la douane au Nigdria.
 

Recherche appllpu~e en matire de commercialisation et consomma­
tion du nieb
 

Une dvaluation rapide et efficace 
est un moyen utile pour

identifier les lacunes de connaissances et les questions au niveau des
 
politiques et de la recherche, pour dvaluer la qualitd et la fiabilitd des
 
sources de donndes disponibles et pour proposer des domaines oci 
les futures
 
recherches appliqudes 
peuvent s'avdrer fructueuses (cf. Holtzman et al.,

1988). Une dvaluation rapide ne peut pas se pencher en 
ddtail sur toutes
 
les questions qu'il faudrait 6tudier. 
 La prdsente dvaluation rapide s'est
 
consacrde aux contraintes au niveau des politiques et rdglementations et l'on
 
esp~re qu'elle a permis de ddmontrer les impacts adverses de la taxe A
 
l'exportation du nidbd 
et partant a encouragd le Gouvernement du Niger A
 
supprimer la taxe. Une recherche compldmentaire sur la consommation du nidbd
 
et les questions 
de manutention et de transformation apr~s la moisson
 
pourrait 6galement, dans un plus long terme, avoir un impact positif.
 

Les recherches appliqudes dans le sous-secteur du nidbd devraient
 
dtre effectudes selon une certaine sdquence. 
Les derni res 6tapes ddpendront

de la rdusssite 
que I'USAID aura rencontrde dans ces efforts visant A
 
encourager les rdformes de politique et de rdglementation. Au ddpart, la
 
recherche pourrait viser A acqudrir une 
meilleure connaissance de deux ou
 
plusieurs marchds urbains du nidbd (et des ddpartement avoisinants) dans les
 
rdgions oCi il existe une importante production de nidbd. 
 Maradi et Zinder
 
sont de bons endroits A cet dgard A cause de leur large population, de leur
 
commerce dynamique, 
des liens commerciaux qu'ils entretiennent avec le
 
Nigdria et la proximitd des grandes zones de production du nidbd.
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4.2.1 Collecte do donndes comierciales 

Une dvaluation rapide ne peut pas se substituer A une collecte et
 
analyse de donndes continues sur les prix du nidbd aux diffdrents points de
 
la chaine de commercialisation, les coats de commercialisation, la direction
 
et l'ampleur des flux commerciaux et la production et la consommation du
 
nidbd au Niger. Dans le cadre d'AMIS, on recommande de mettre en place un
 
syst~me de collecte et d'analyse de donndes sur les prix (ot les quantitds

dcouldes) A Maradi et Zinder (et peut-dtre dans plusieurs villages avoisi­
nants dans les zones de production). Ce syst~me serait axd sur quelques

articles agricoles stratdgiques. S'agissant notamment du nieb6, du mil, du
 
sorgho, de l'arachide, de la viande de boeuf et des petits ruminants et peut­
6tre de la fane de nidbd (et de l'arachide). Ces activit6s pourraient

s'inscrire dans le cadre du Programme de d6veloppement du secteur agricole
 
ou dtre enti~rement inddpendantes. La conception du syst~me d'analyse et de
 
collecte des donndes s'inspirait des leqons du Projet do b6tail int6grd et
 
du Programme do d~veloppement du secteur agricole (ASDG, d'apr~s le sigle

anglais). Le syst~me de collecte et d'analyse do donn~es sur les prix

pourrait dtre g~rd par un service public (unitd d'un dopartement du Minist~re
 
de l'Agriculture) ou par un bureau priv6.. Si 
l'on met en place do bonnes
 
relations entre les grossistes et les'exportateurs de nidbd, des donn~es sur
 
les prix et le volume d'exportations pourraient 6tre indirectement collectdes
 
pour le marchd au Nigdria. Ii est dvident quo les exportations signaldes ne
 
reprdsenteraient qu'une partie du volume.total,, mais probablement une partie

importante, puisque les grands n6gociants 'sont situds A Maradi et Zinder.
 
Si la base de sondage pour les n~gociants de nidbd est bien choisie, les
 
rdsultats do l'enqu6te pourraient peu4-dtre Atre. extrapolds au niveau
 
rdgional.
 

4.2.2 Suivre leg Dratiques-dos n6gocianU-de ni6b
 

Au fur ot A mesure que le Gouvernement du Niger. commence A 
libdra.iser le commerce du nidbd, il serait bon de suivre pendant au moits 
une campagne, les opdrations, les volumes 6changds, les prix d'achat et de 
vente, les mdthodes et coats de stockage ainsi quo les coats de commer­
cialisation et les marges b6ndficiaires pour un petit 6chantillon de 
grossistes dtablis A Maradi et Zinder. Dans le contexte de l'Afrique de
 
l'Ouest, il est difficile d'obtenir des informations de nature ddlicate sur
 
les coats et rendements lors d'une premihre (ou m~me 
seconde ou troisibme)

interview. Ii faut adopter une stratdgie de 
collecte de l'information
 
prudento et par 6tapes pour pouvoir mettre 
sur pied un syst~me de suivi. 
Lors des premieres interviews, on peut gagner la confi&ace des n6gociants si 
l'on dvite les sujets ddlicats et si on leur permet d'exprimer la mani~re 
dont ils pergoivent les probl~mes, les contraintes et les possibilit~s. 

Ii est important de noter quo les n6gociants qul dcoulent le ni6bd 
s'occupent 6galement d'autres produits agricoles non agricoles.et Par
 
consdquent, les travaux do recherches appliqudes doivent se faire pour toute 
la gamme de ces activitds commerciales. Citte recherche permettra de mieux 
comprendre la mani&re dont le n~gociant pergoit les possibilit~s ot quels
sont, d'aprbs lui, les produits agricoles qui ont le meilleur rendement 
pendant les diffdrentes campagnes. La mani~re dont le n~gociant pergoit les 
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contraintes est dgalement d'importance critique, surtout si celles-ci se
 
rapportent aux barribres politiques et r~glementaires et aux cocits mon6taires
 
et commerciaux qu'elles entrainent.
 

Il est important de voir dans quelle mesure la participation et

le niveau de participation vont augmenter suite A la suppression de la taxe
 
d'exportation et A l'all&gement des ainsi que
barri~res la reduction des
 
coits associds A la participation dans le commerce formel. 
 Ii est possible
 
que l'on envisage de manibre trop optimiste le niveau de participation et de
 
volume des echanges. Les rdformes de politiques et de r~glementation sont
 
de toute dvidence n6cessaires mais ne suffisent peut-dtre pas pour augmenter

les exportations de niebd du Niger. Eu plus, on 
surestime peut-6tre les
 
avantages lids A la participation A un secteur 
formel. Si cette partici.­
pation signifie qu'il faut transfdrer les fonds par le biais de syst~mes

bancaires tormels au taux de change Naire/CFA qui 
est surdvalu6, cela
 
reprdsente un net ddsavantage pour les exportateurs du Niger.
 

4.2.3 Enqute sur la transformation du nidb6
 

On pourrait rdpondre A un certain nombre de questions importantes
 
en dtudiant toutes les methodes de transformation passees et actuelles du
 
nidb6 A Maradi et Zinder (mdthodes nouvelles et m~caniques). Est-ce que les
 
decortiqueuses et pileurs sont utilises pour le niUb 
aussi bien que pour le
 
mil, le sorgho et l'arachide? Si tel est le cas, quelle est la capacit6 par

mois/saison, qui apporte le ni~bd devant 6tre transformd, comment utilise-t­
on le produit transform6 (consommation familiale, prdparation de produits

destines 
A la vente) et combien faut-il payer pour le d6cortiquage et
 
concassage? Est-ce que les femmes dans les 
zones rurales ou urbaines
 
transforment manuellement le nidbe pour le vendre A d'autres m~nages ou aux
 
vendeurs dans la rue? Dans tel cas, quelles sont 
les quantitds qu'elles

transforment et combien demandent-elles? Est que les de
ce consommateurs 

nidbd prdfrent les produits transform~s manuellement ou mdcaniquement?
 

Dans le cadre de cette activit6, il faudrait dgalement suivre,

pendant plusieurs mois jusqu'A une annie, les opdrations d'un petit

dchantillon de prdparateurs et de vendeurs de produits de ni~b6 transforms
 
A Maradi et Zinder. GrAce A des interviews approfondies chaque mois, on
 
pourrait collecter des donndes sur le volume d'achat de ni~bd transformd et
 
non transformS, les fournisseurs, les prix payds, lea ventes, les prix regus,

les lieux de vente, les recettes, les coCits et autres variables importantes.
 

4.2.4 Enqudte sur la consommation aupr~s des-wnages en zones urbaines
 

Dans le cadre du projet AMIS, on recommande dgalement de faire des
 
interviews pdriodiques aupr~s d'un 6chantillon reprdsentatif (pas forcement
 
un 6chantillon aldatoire) de mdnages urbains A Maradi et Zinder pour

collecter des donndes sur les modes 
et prdfdrences de consommation.
 
L'Instituto Italo-Africano est en train d'effectuer des enqudtes sur 
les
 
budgets et depenses des mdnages A Niamey qui comprend une collecte de donndes
 
sur la consommation du nidbd. Dans le 
cadre d'un projet de recherches de
 
1'INRAN/IFPRI, on recueille dgalement des donndes 
sur les transactions des
 
m~nages ruraux concernant les cultures de et le b~tail le
base dans 
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dopartement de Tillabery. On pourrait 
mettre en place des activitds
analogues 	de 
collecte de donndes, peut-dtre moins dlabordes, A Maradi et

Zinder qui se trouvent dans les principales zones de production du nidbd et
 
qui sont des centres commerciaux dynamiques. On pourra compldter plus tard
la collecte sur les donndes de consommation par des mini tests de march6 pour

certains produits choisis de nidbd, du moment que les rdformes de politiques

ont pu 6tre ndgocides et qu'on a cherch6 A innover certains aspects 
de la
 
transformation.
 

4.2.5 	 Recherches co-,ldmentaire concernant la Drise dcsions de
s do 

l'exmloitant en matire de 2roduction et de couercialisatigond
 

Une recherche compldmentaire sur les prises de 
ddcisions des

exploitants concernant 
la production et la commercialisation du nidbd 
se

justifie dtant donnd le role central que joue Is nidbd dans l'dcon%;mie rurale
 
du Niger. En tant que principale et souven4.,e41e culture commerciale, 
le
 
nidbd est une importante source de revenus ruraux et contribue au financement
 
des activitds agricoles et non agricoles.
 

"alut-Ii convient d'effectuer une rechercheo~sde sur des enqu6tes aupr~s
des exploitants agricoles pour ddterminer dans quelle mesure les exploitants.

sont sensibles au changement des prix du nidbd et, de mani~re plus gdndrale,

pour comprendre comment l'exploitant r6partit les ressources s'il lui faut
 
choisir entre les activit4s agricoles et non-agricoles, On a besomn

d'informations compldmentaires sur les prises de docisions des exploitants

concernant la commercialisation, le stockage et 
la consommation du nidbd.

Dans le cadre du projet INRAN/IFPRI sus-mentionnd, on effectue des enqutes

auprbs des exploitants agricoles dans les villages du 
dopartement de

Tillabery qui dogageront de nouvelles informations importantos du point de
 
vue microdconomique pour l'Ouest du Niger. 
Ce type do recherches fond6es sur

des enquites pourrait dtre dtendu plus tard A d'autres parties du Niger.
 

4.3 	 Evaluer la viabilit6 Aconomiaue des ensembles de varidt6s et
 
production amliords d, Ln b
 

De nouvelles technologies do production du nidb6 
sont en train
d'dtre testdes par ICRISAT, INRAN et le 
Projet de soutien A la production

agricole. Il convient d'6valuer ces nouvelles technologies pour voir si

elles sont 6conomi.aement 
 rentables pour les exploitants agricoles.

L'dvaluation des ensembles de 
techniques agricoles effectuee par l'USAID/

Niger en 1983 
devrait dtre miss A jour pour pouvoir estimer les coats 
et

rendements do la production du nidbd, y compris les coats de la main-d'oeuvre

recrutde qui reprdsentent une rubrique do coats importante pendant la haute

saison et qui P'avaient pas dtd intdgrds aux analyses de 1983 et A celles

effectudes auparavant. 
L'6tude de 1983 concluait sur le fait quo l'adoption

partielle ou int6grale de l'ensemble de techniques amdliordes pour le niebd

dtait 6conomiquement profitable 
pour l'exploitant agricole. Mais une

hypoth&se importante de ces analyses dtait 
qu'on n'avait pas besoin de
 
recruter de main-d'oeuvre. Les interviews informelles quo l'on a eues avec

les exploitants agricoles pendant 
la prdsente dvaluation rapids semblent
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4.4 

4.5 

indiquer qu'il s'agit 
1A d'une hypoth~se peu rdaliste; les exploitants
 
agricoles doivent recruter de la main-d'oeuvre pendant la haute saison.
 

En plus, il cunvient d'dvaluer la viabilitd dconomique des
 
ensembles am~liords avec et sans la traction animale. 
L'INRAN/ICRISAT a mis
 
au point et testd des varidt6s qui r6ussissent dans les exploitations ofl lon
 
fait appel a la traction animale. Etant donnd que la plupart des m~nages
 
ruraux dans le Niger n'utilisent pas la traction animale, les nouvelles
 
varidt~s de nidb6 devront dtre economiquement viables dans des syst~mes de
 
production avec des faucilles et pour les 
cas ou les varidtds seront
 
dissdmindes rapidement.
 

Int6gration des recherches post-moisson aux activitds continues 
visant A mettre au point des varidt~s amxlior~es de ni~b4 

11 convient d'intdgrer la recherche post-moisson aux activitds
 
continues visant A mettre au point des vari6tds am6liordes de nidbd au Niger.

Les scientifiques qui participent A la 
sdlection et A la production des
 
varittds (INRAN/ICRISAT et ailleurs) rdalisent l'importance du stockage, de
 
la transformation et des qualitds alimentaires des cultivars et dans certains
 
cas cherchent A tenir compte de ces facteurs lorsqu'ils - ttent au point de
 
nouvelles varidtds. Mais ces et
efforts semblent 6tre plut6t informels 

qualitatifs compares A la 
rigueur de leurs dtudes agronomiques. I est
 
dvident qu'on ne peut s'attendre A ce que les agronomes effectuent des
 
recherches en sciences alimentaires, c'est pour cela que la collaboration est
 
ndcessaire. Etant donn6 l'expdrience limitde au Niger en ce domaine, on 
pourrait faire appel A des scientifiques des pays voisins (surtout le 
Nigeria) ou des Etats-Unis. 

Le Niger n'a pas de base de recherches, par exemple, des scienti­
fiques, des laboratoires et des biblioth~ques pour amdliorer le stockage et
 
la transformation du nidb6 et promouvoir la consommation de ce produit.
 
L'USAID pourrait envisager de financer ne serait-ce qu'un modeste programme

de techniques alimentaires, A l'Universitd du Niger ou conjointement avec le
 
programme de l'INRAN/ICRISAT, sur la varietd, l'agronomie et la diffusion du
 
niebd.
 

Innovations dans le syst~me de commercialisation
 

Le syst~me de commercialisation actuel, surtout la fili~re
 
formelle, semble peu comp~titif et peu progressif. L'entrde sur le marchd
 
d'exportation formelle a 
dtd limitde A un petit groupe de ndgociants

disposant de capitaux et de contacts politiques. Ces negociants n'ont pas

int~rdt A innover au niveau de la commercialisation ou de la transformation.
 
Les budgets des ndgociants de nidbe prdsentds en Annexe H indiquent des
 
possibilitds de rendement 
net assez elevds pendant certaines dpoques de
 
l'annde (fdvrier-mars). La 
suppression des taxes d'exportation et des
 
barri~res A l'entrde va probablement encourager des innovations visant A
 
rdduire les coCits.
 

Une des innovations possibles pour diminuer les coCits de la
 
commercialisation serait de transformer le ni~bd 
au Niger avant de l'expor­
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ter. 	Cela permettrait de diminuer les coats de transport d'environ 10 A 20%,
 
en supposant 10 A 20% de pertes pendant la d6cortication. Etant donnd que
 
les 	coats de transport tiennent une place importante dans les coats de
 
commercialisation des pays africains, )/ particuli~rement pouL le commerce
 
du Sahel aux c6tes qui se fait sur de longues distances, cela permettrait de
 
faire des dconomies importantes et d'augmenter 6galement la compdtitivit6 du
 
nidbe du Niger sur le march6 du Nigdria.
 

Ii est important de noter que le traitement du nidbd avant
 
l'exportation pourrait 6galement signifier coats suRD21mentaires pour la
 
commercialisation du nidbd nigdrien au Nigdria si:
 

1. 	 le Nig6-ia impose une taxe sur l'importation de produits trans­
formds.
 

2. 	 le conditionnement et les sacs n~cessaires pour expddier le nidb6
 
sur les marchds d'exportation s'avbrent trop chers.
 

3. 	 le ni~b6 transform6 ne se conserve pas longtemps et que par
 
cons6quent les pertes sont importantes.
 

4. 	 les ccats de transformation au Niger sont 61c,vds A cause du manque
 
de capacit6, des coats de fonctionnement 6lev~s des unitds de
 
transformation ou des pertes importantes pendant la transformation.
 

Si on rdussit A instaurer les r6formes de politiques signal6es aux
 
points '.1.2 et 4.1.3, l'USAID/Niger pourrait envisager d'apporter une
 
assistance pour les experiences de transformation du nidb6, de preference
 
par le biais d'entrepreneurs privds. On pourrait faire un premier essai en
 
investissant dans des machines de d~cortication et de concassage du nieb6
 
dans les zones urbaines situ6es pros des zones de production du nidbd.
 
Situer les usines de transformation dans les zones urbaines aurait deux
 
avantages malgrd les coats de transport et de manutention n~cessaires pour
 
transporter le nidbd des points de collecte ruraux aux villes. Premi~rement,
 
les machines de transformation pourraient 6tre alimentdes par l'lectricitd,
 
ce qui 6viterait d'avoir des moteurs A diesel qui sont plus chers A
 
entretenir et A r6parer. Deuxi~mement, une grande paroLe des produits
 
transform~s, surtout au d~part, pourrait 6tre vendue aux menages urbains et
 
aux vendeurs de produits alimentaires. Les machines pourraient transformer
 
le nidbd en farine de nidbd qui est vendue sur le march6 urbain local ou mise
 
en sacs et expddide sur les march6s nigerians. On pourrait suivre de pras
 
les coats et rendements de plusieurs unites pilotes et voir 6galement si le
 
ni~b6 transform6 m6caniquement est bien acceptd sur les march~s urbains.
 
Inciter les grossistes A investir dans des unitds de transformation est une
 
maniire d'encourager une meilleure intgratton verticale et une meilleure
 

)/ Voir Ahmed, Raisuddin et Narendra Rustagi, "Marketing and Price
 
Incentives in African and Asian Countries: A Comparison", dans Elz, Dieter
 
(editeur), Agricultural Marketing Strategv and Pricing Policy, a World Bank
 
Symposium, 1987.
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4.6 

coordination verticale 
dans le sous-secteur du nidbd. Les entrepreneurs
 
nigdrians pourraient dgalement 6tre une source importante de capitaux.
 

L'experierce du CRSP pour les haricots 
et le niebd rdalisde
 
conjointement avec l'Universit6 de NBdria t N:ukka dans le sud du Nigeria

pourrait servir de module pour introauire la transformation m~canique au
 
Niger. Les technologues alimentaires americains A l"Universitd de Georgie
 
et les techonologies alimentaires nigerians A Nsukka pourraient apporter une
 
assistance pour mettre en place 
les unitds de transformation et pourraient

venir periodiquement suivre les progr~s. Un svst~me de donnees pour le suivi
 
6conomique pourrait 6tre conqu 
et mis en oeuvre par AMIS. L'on pourrait 
demander d des scientifiques de l'Universitd Nationale Nigdrianne et de
 
l'INRAN/ICRISAT de participer A 
toutes les etapes de la recherche, de la
 
conception et du suivi de rette experience. On pourrait installer au minimum
 
deux unitis de transformation A Maradi et Zinder. 
S'il faut suivre les prix

du nib6, !es flux 6coul6s, l'acceptabilit6 et la comp~titivit6 des prodits

de nieb6 transform~s du Niger au Nigeria, 
on pourrait demander d des 
chercheurs nigerians de collaborer, par exemple, des persones de l'Universitd 
Ahmadu Bello A Zaria. 

Dans le cadre d'un autre essai, on pourrait dgalement dvaluer To
 
potentiel de l'usine SOTRAMIL A Zinder pour voir si elle peut produire du
 
kosai et poxr examiner s'il existe un march6 local pour ce produit. Les
 
enqudres ont indiqud 
qu'il y avait de bons debouches au Nigdria. Les
 
difficultds qu'a rcncontrdes 
cetze usine pour produire des farines de
 
cdr~ale acceptables pour des aliments traditionnels et, peut-dtre de style

occidental, indiquent que des reche-ches devraient dtre faites au niveau de
 
la microbiologie, de la chimie it de la mdthode industrielle lido A ces
 
produits. Un exemple est la possible utilisation du TN 88-63 pour la
 
production de farine de ni~bd. 
 Cette variete est vendue A rabais a cause de
 
sa petite taille, de ses points sombres, dc sa texture et de son goit
 
m6iccre mais un Processus Lndustriel perwettrait peut-6tre de venir A bout
 
de ces inconv~nientv du point de vue manutuntion et goit. 
Etant donn6 qu'on

utilise diffdrentes tailles de mil pour faire le toah et d'autres plats, on
 
pourrait 
egalement 6tudier s'il est possible d'utiliser des tailles de
 
parcicules differentes do nidb6 pour faire le moin-moin, l'akara et d'autres
 
produits. 
 (Cela pourrait faire partie de la recherche du CRSP sur les
 
haricuts et le niibd). Oucre l'expertise technicue, il est possible que les
 
hommes d'affaires (par exemple, Dr. Lapido de Lasabi Mills) du Sud du Nigeria

od la vopuiation et la demande de niebe sont importantes soient 'ntdress~s
 
A investir dans un tel equipement avec l'idde d'exporter le produit dans
 
leurs regions.
 

Renforcer la cSpacit6 institutionnelle locale
 

Dans le moyen A long terme, l'USAID/Niger devrait envisager de
 
renforcer la 
 a.pacitd de recherche locale en mati~re de commercialisation,
 
transformation et consommation du nidbd. 
 Cette capacitd n'a pas toujours

besoin de r~sider dans le secteur public, comme cela a dtd le cas par le
 
pass6 dans de nombreux pays africains. Des groupes ou bureaux d'analyse et
 
de recherche privds peuvent 6tre tout aussi qualifies pour effectuer certains
 
t-ypes de recherches appliqudes, avec un minimum de d~marches et lenteurs
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bureaucratiques. )5_1 En outre, il pourrait dtre plus facile pour les
 
chercheurs privds de faire de bonnes recherches appliqudes dans le Nord du
 
Nigdria. Probablement que la meilleure solution serait de faire appel aussi
 
bian aux institutions publiques que privdes. Les institutions publiques ou
 
internationales qui devraient et pourraient participer sont le Ministbre de
 
l'Agriculture, I'INRAN, I'ICRISAT 
 et l'Universitd nationale. Elles
 
ddtiennent un avantage comparatif pour les recherches sur la production et
 
l'offre. Les institutions et projets extdrieurs 
tels que le Programme

conjoint de soutien A la recherche (CRSP) et AMIS pourraient apporter un
 
soutien technique et consuliatif dans les domaines de la transformation et
 
de la commercialisation du ni6bU, effectuant par exemple des recherches
 
compldmentaires du c6t6 de la demande. Il ne fait aucun doute que 
les
 
technologues et les 6conomistes spdcialisds 
en commercialisation agricole

doivent travailler en relation 6troite avec les spdciaListes de ).a sdlection
 
des plants, les agronomes et les 6conomistes de la nroduction si l'on veut
 
promouvoir le ddveloppement du sous-secteur du nidbd.
 

4.7 Conclusiog
 

II est important de souligner que les rdformes de politique et de
 
rdglemertation doivent dtre effectudes 
avant que l'on puisse investir des
 
ressources 
importantes dans les innovations de la commepcialisation telles
 
que les projets pilotes de transformation du nidb6. On recommande A
 
I'USAID/Niger d'encourager le Gouvernement du Niger A dliminer les bj'rri~res

qui freinent encore la libre participation au commerce formel du nidbd. 
 La
 
suppression ou la diminution du montant annuel de la patente permettrait de
 
rdduire les coats de commercialisation dans la fili~re formelle et inciterait
 
A une plus grande participation. Il est 6galement important que le
 
Gouvernement du Niger ndgocie avec le Gouverneraent du Nigdria une partici­
pation plus importante de ce pays au commerce de nidbd. Limiter le 
droit
 
d'importer le nidb6 du Niger A deux organisations nigdriannes ne stimule
 
gu~re la compdtitivitd et les innovations danz les sous-secteur du nidbd.
 

Au fur et A mesure que l'on proc~de aux rdformes de politique et
 
A la simplication des rdglementations, il serait bon que le Gouvernement du
 
Niger et 
I'USAID suivent les changements au niveau de l'organisation, du
 
fonctionnement, des volumes, des coats et prix lids au commerce du ni6bd pour

s'assurer que la libdralisation permet effectivement un syst~me de 
commer­
cialisation plus compdtitif et plus efficace. Peut-dtre est-il 6galement

possible d'augmenter la consommation de nidbd au Niger. Pour cela, il faut
 
effectuer des recherches appliqudes compldmentaires sur les modes de
 
consommation du nidbd et les m6thodes et coats 
de transformation. Finale­
ment, les recherches en mati~re de traitement mdcanique du nidb6, meilleures
 
mdthodes de stockage et 
acceptation du consommateur face aux diffdrents
 

2/ En tant qu'exemple, le projet AMIS travaille en relation dtroite avec
 
un bureau d'6tudes privd au N6pal chargd de concevoir et de mettre en
 
oeuvre un prograume de recherches appliqudes sur la commercialisation des
 
produits de base agricoles de forte valeur que l'on trouve sur les collines
 
du Ndpal.
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produits alimentaires A base da 
nidbd pourraient s'avdrer extrdmement
 
rentables dans le moyen A long terme.
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ANNEXE A
 

SUPEFICIE, RENDEMENT ET PRODUCTION DE NIEBE AU NIGER, 1960-1968
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Tableau A-1
 

PUPERFICIE, RENDEMENT ET PRODUCTION DE NIEBE AU NIGER, 1960-1988
 

Almne Superficie 
(en hectares) 

1960 363,800 
1961 =O4.700.12 

'362 454.000 
.963 482,000 
1964 423,100 
1965 432,200 
1966 605,000 
1967 669,950 
1968 738,490 
1969
1970 

1,067,980
995,100 

1971 999.600 
1972 
1973 

920,530
322,800 

1974 918,720 

1975 839,300 
1976 837.200 
1977 726,300 
1978 952,400 
1979 944,700 
1980 1.105.100 
1981 1,197,632 
1982 1,427,948 
1983 1,608,535 
1984 1,512,799 

1985 1,566,199 
1986 1,590,541 
1987 ... 
1988 ... 

Rendement(l) 

(en kgs/ha) 


126 

131 

141 

109 

112 

115 

107 

93 

76 


91 

156 

124 

144 


260 

258 

284 

285 

322 

243 

235 

235 

169 

29 

74 


187 


Production
 
(en 000 tounes)
 

-10
3,i85
 
45.40
 
57,350
 
63,301
 
59,450
 
7,320
 

67,535
 
77,.-1
 
78,160
 
99,673

75,7.0 

91,240
 
143,365

101,98
 
132,450
 

213,500
 
216,000
 
206,830
 
21' 490
 
203,780
 
268,755
 
281,517
 
281,744
 
271,349
 
194,343
 
115,332
 
292,935
 
209,000
 
343,000(es:)
 

1 Chiffres sur le rendement ont 6t6 arrondis au kilogramme pr~s.
 

Source: 	 Rdpublique du Niger, Hinist~re de l'Agricuture, Rapports annuels
 

des statistiques agricoles, plusieurs tommes.
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- -------- ---------------------- -------------- -------------- ------------- -------------- -------------- ---------------

-------------- 

---- 

--------------- ------------- -------------- -------------- ---------------

Tableau A-2
 

PRODUCTION DU NIEBE DANS CERTAINS PAYS DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 

1972-1987 

(en mlillers de tonnes)
 

Afrique 
 Afrique de l'Ouest Nigeria Niger Cameroun Burkina Faso Senegal Benin 
An h ondiail ................. 

T %Iond. T % Nond. T % Afr O. T % Afr O. T % Afr O. T % AfrO. T % Afr O. T % Afr O. 
- --------------------------------------------------- I-------- ------ -----1972 1019.0 936.0 	 -------------- -------------­92% 768.0 75% 560.0 73% 144.0 19% 56.6 7% 37.0 5% 11.0 1% 24.2 3%

1973 931.0 855.0 92% 704.0 76% 550.0 78% 92.0 13% 63.3 9% 43.9 6% 16.0 2% 19.4 3%
1974 	 1116.0 1038.0 93% 852.0 76% 650.0 76% 133.0 16% 68.7 8% 42.2 5% 23.0 3% 13.5 2% 
1975 1395.0 1317.0 94% 1149.0 82% 850.0 74% 219.0 19% 75.0 7% 50.7 4% 21.0 
 2% --- --­

0o 1976 1421.0 1330.0 94% 1167.0 82% 880.0 75% 
 216.0 19% 80.0 7% 44.4 4% 
 16.0 1% 23.3 2%
 
-J 1977 1256.0 1183.0 94% 1031.0 82% 750.0 73% 207.0 20* 85.0 8% 
 50.3 5% 12.0 1% 25.2 2%

1978 138! 1298.0 93% 1148.0 83% 800.0 7A 271.0 24% 90.0 8% 51.8 5% 13.0 1% 38.4 3%
 
1979 	 1453.0 1367.0 94% 1256.0 86% 830.0 f6% 303.0 24% 95.0 8% 95.0 8% 14.0 1% 37.1 3%
1980 1427.0 1350.0 9M% 1234.0 86% 850.0 69% 260.0 21% 98.0 8% 95.0 8% 14.0 1% 28.4 2%
1981 1445.0 1367.0 95% 1243.0 86% 850.0 68% 27;.0 22% 99.5 8% 95.0 8% 17.0 1% 27.8 2%1982 	 ---..--..--. ... 616.0 --- 281.7 ---. ...... ......- 28.7 --- 29.1 --­1983 -- -- 664.0 --- 271.3 ---.... ...... -- 12.6 --- 28.6 --­1984 	 -- -- 447.0 --- 194.8 ---.... ...... -- 14.0 --- 42.4 --­1985 	 - - - ­ - --- 611.0 ---
 115.3 ---.... 	 ...... -- ---
15.8 39.1 --­
1986 - - - -- ---1 732.0 --- 292.9 ---. --- . 65.9 --- 40.4 --­
1987 -- --- 887.0 --- 209.0 --- --- --- 54.3 --- 34.9 --­
----I------------------------------ --------------

Sources: 	 Niebe et Voandzou: Une Perspective pour le Developpement du Couerce
 
Regional tn Afr;que de l'Ouest, Centre du Commerce International,
 
22 Octobre 1982.
 

Donnees de 1982-87: Banque Centrale du Nigeria. Hfnistere de lAgriculture. Republique du Niger;
 
inistere du Developpement Rural, Republique du 
 Senegal; Institut national de ]a statistique
 

et de l'analyse econoique, Benin.
 



ANNEXE B
 

DONNEES CHOISIES SUR LES PRIX DU NIEBE AU NIGER
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----------------------------------------------------

Tableau B-i 

Statistiquas Recapitulatives aur lea Prix du Nimbe, 1961-1985 

(tou lea prix en PCFA par kilograme a moins qua note autrement) 

< ------------------------- Prix du Niobe ------------------ > ------- Comparaisona do Prix Mil/Niebe 
An Prix Prix Prix Changeat. Indice des Prix Prix I Prix 	 PrixPrix Prix Prix Prix 

Courant Official Official 
 do Prix Prix a i Niebe Constant I Courant Courant Constant Constant Relatif RelatifDetail, an en % du do 1& Consommat. Deflate 1987 I du Kil, Sorgho, Mil Sorgho par parimiamy Product. Prix du Moisson a 1975-100 i lamey Niamey 1987 1987 Rapport Rapport
March. la Soudure 	 I au Mil an SorghoI.----------------------------------------------*. ....................
1961 26 
 21 
 1.24
1962 27 
 50 
 19 
 1.42
1963 24 
 29 
 17 18 
 1.41 1.33
1964 18 
 15 
 16 16 
 1.13 1.13
1965 20 
 57 57 35 
 17 16 
 1.18 1.25
1966 34 
 157 
 33 30 
 1.03 1.13
1967 25 
 -7 
 21 21 
 1.19 1.19
1968 19 
 -3 
 16 15 
 1.19 1.27
1969 28 
 133 
 33 24 
 0.85 1.17
1970 29 20 	 38 
 69 42 108 25 
 23 93 89 1.16 1.26
1971 45 20 89 
 79 72 63 161 28 26 10j 96 1.61 1.73
1972 60 25 71 
 15 79 76 196 
 32 30 i05 101 1.88 2.00
1973 72 40 58 56 
 89 81 209 51 
 46 148 137 1.41 1.57
CI 	 1974 90 40 59 
 44 92 98 252 
 40 41 112 119 2.25 2.20
'.0 	 1975 74 40 77 4 100 74 191 
 38 40 98 106 1.95 1.85
1976 64 
 30 79 -7 124 52 133 51 
 54 106 116 1.25 1.19
1977 82 
 30 69 1 152 54 139 64 67 109 117 1.28 1.22
1978 123 45 
 43 68 168 73 189 90 86 138 
 136 1.37 1.43
1979 102 
 45 68 -4 180 57 146 92 
 92 132 136 1.11 1.11
1980 124 45 64 
 36 198 63 162 
 97 89 126 120 1.28 1.39
1981 246 
 90 36 187 247 100 257 178 157 
 186 169 1.38 1.57
1982 246 85 59 33 
 273 90 232 167 
 152 158 148 1.47 1.62
1983 203 90 62 
 -4 266 76 197 113 96 110 96 
 1.80 2.11
1984 26F 120 59 133 288 92 238 184 
 165


1985 305 
 95 285 107 276 166 150
1986 210 
 8 276 7b 196 74 69
1987 147 
 46 258 57 147 
 63 63
1988 194 
 256 76 196 
 91 	 92
 

Notes 	 : Lego prix au detail a Niamaey sont lea moyennes annuo]les non-ponderess.
 

s Lea prix du airche soat calcules a partir do la moyenne deg prix au 
detail 	do Niamey pendant la campagne (Septembre-Aout).On suppose qvA lea prix au detail da Niamey refletent una margs do 65% par rapport su prix do l'exploitation agricole. 

s Lea changes.mnts des prix do la moissn a la soudure sont calculea cos-	 Is ratio do la moyenne pour lea mois d'octobre a decambrepour l'annes precedent. a la moyenne pour lea mois do juin a &out pour l'Annce indiquea. 

a Les prix annuals moyens du niebe sont calc-tles a partir do seulement huit mois de donneos pour chacune des annees 1987 et 1988. 

Sources s Rapports do Berg Associates; Ministers du Plan. 
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Les Prix Reels au Detail pour le Niebe
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Tableau B-2 

Prix au Detail Mensuels du Niebe, Niamey, 1961-1988 

JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEP OCT NOV DEC MOYENNE 

1961 20 20 20 22 32 36 30 27 27 31 24 17 26
 
1962 17 18 20 22 41 38 36 34 35 18 20 25 27
 
1963 22 27 :2 23 24 28 26 27 29 
 21 15 18 24
 
1964 18 16 15 21 18 19 24 19 20 16 15 15 18
 
1965 14 14 14 17 19 19 28 
 25 28 21 20 26 20
 
1966 28 24 24 24 
 23 40 56 76 24 34 28 24 34

1967 22 20 
 21 25 24 20 27 33 35 23 20 24 25
 
1968 23 19 15 20 22 
 24 19 22 19 17 14 18 19
 
1969 24 25 23 21 24 43 40 
 31 33 23 26 22 28
 
1970 22 24 29 25 31 28 35 35 33 34 25 25 
 29
 
1971 25 36 41 49 27 56 44 50 41 63 56 50 45
 
1972 56 71 51 60 
 58 60 62 73 67 56 58 43 60
 
1973 53 56 58 
 64 71 97 76 72 86 91 60 82 72
 
1974 54 44 68 96 85 76 91 168 167 116 57 54 90
 
1975 52 98 82 
 98 72 78 95 62 74 63 57 61 74
 
1976 53 
 61 71 75 71 63 50 56 37 85 80 0 64 
1977 62 74 59 76 78 80 82 75 133 80 93 87 82 
1978 88 90 109 104 
 159 148 167 122 139 153 100 100 123
 
1979 82 96 96 101 100 113 114 114 103 109 95 104 
 102
 
1980 106 117 113 114 122 130 133 157 1-5 
 112 119 133 124
 
1981 
 141 158 181 2!1 193 308 409 326 3.34 230 225 23k- 246 
1982 235 208 211 212 218 279 336 300 280 263 213 193 246
1953 216 197 217 245 237 201 235 205 211 182 145 142 203 
1984 150 172 200 264 322 320 448 320 386 213 195 197 266
 
1985 234 262 262 319 326 378 448 353 341 292 243 202 315
 
1986 224 225 225 lS7 287 286 265 243 188 133 125 118 220
 
1987 119 120 100 135 127 170 184 191 178 
 147
 
198- 194 217 213 221 232 205 141 130 194 

--- . .. .. .. .. .. .. .. . ..
.. .. 
 .. .. .. .. ...------------------------------------------------------------------------------------------

Source: Republiquo du Niger, miniatere de l'Agriculture, Rapport. annual. don statiatques agricoles, divers volu es.
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Tableau B-3
 

PRIX HEBDOMADAIRES DU MARCHE (NIAMEY) POUR LE MAIS,

LE MIL ET LE NIEBE, AVRIL-NOVEKBRE 1988
 

(CA/Kg.)
 

SI------- -- --- -i --------
Wh Ito Red 

Week of Maize 	 I Millet Coweas I Compeas 
o --- I--------­

17 Apri1 90 87 190 I 205 
24 April 89 
 88 184 I 196 
Mo. Mean 90 88 187 I 201 

01 May 98 95 221 -. e 
08 may 
 99 91 221 --. 

15 0y00 91 220 224 
22 May 99 94 213 215 
29 May 96 94 207 216
 

Mo. Mun 
 98 93 216 218 
. -----I -......j---------I---------


05 June 96 93 
 206 220 
12 June 97 97 206 223
19 June 97 
 96 220 220 1
 
26 June 107 96 182 - I
No. Men 99 96 204 221 1 

....... ------------- ---------- I------­
03 July 109 99 190 220 
10 July 108 103 200 225 
17 July 120 107 
 207 233 
24 July 123 109 221 234 
31 July 121 109 235 238
 
MO. Mean l1a 105 211 
 230
 

.. .... ------------- --
I-------------------­
07 August 121 I110 
 217 239
 
14 August 119 110 
 221 237
 
21 August 120 110 
 225 237
 
28 August 119 
 108 240 
 237
 
Mo. Mean 120 110 
 226 238
 

.. .... ----------- ---------------------­04 Septet 114 I103 I 23 I 
1 sept 	r 110 92 240 235 I
 

1a Septe r ............ I
 
25 Sptamer 95 
 89 130 I S5 I 
No. Ne I 106 95 202 208 I 

............ I------- ----------- -
I ----------------­
02 Octobue 92 76 134 152
 
09 October 92 
 74 125 159
 
16 Octrobe 86 
 75 135 147 
23 October 84 74 140 140
 
30 October 81 
 68 134 136
 
Mo. M. 87 
 73 134 147
 

..... . -------- ---------- ---- I-------­06 aov.bew 77 64 130 I 130
 
13 Noveter 75 
 63 130 I 130 

o. Mean 76 64 130 I 130
 
.............----------
 -	 I ---------------I------
Source: 	Repulique du Niger, Minister* d I'Agriculture at do lEnviro 

Olrectlon des Statistiques Agricules et do i'Environnelnt 
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Figure B-2 

PRIX HEBDOMADAIRES DU MARCHE (NIAMEY) POUR LE MAIS, 
LE MIL ET LE NIEBE, AVRIL-NOVEMBRE 1988 
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ANNEXE C
 

SUPERFICIES, RENDEMENTS ET PRODUCTION DES PRINCIPALES CULTURES
 
DANS LE DEPARTEMENT DE MARADI, 1960-1988
 



Tableau C-I
 

Superficies, rendemnt 
at production des principale culturs dane le departamenz do Maradi, 1960-1988 

AN I SUPERPICIX (HA) I RENDEMENT (KG.IHA.) 2 PRODUCTION (TONNES) 

MIL i SORGHO : NIEE i ARACH. t MIL 2 SORGHO : NIEBE i ARACH. t MIL t SORGHO * NIEBE i ARACH. 

1968 2 292000 1 163250 1 116500 1 152000 427 1 330 533 644 1 124825 54612 1 6212 1 97900 

1969 1 296900 152000 134500 164000 2 599 t 357 102 1 703 t 177705 34300 13700 115600 

!970 264500 173600 121900 155000 t 479 1 211 99 717 126775 36652 12092 111200 

1971 282000 155400 131200 177750 479 1 512 86 678 135150 79610 11220 120585 

1972 297000 147000 143000 176300 343 243 156 531 101900 35720 t 22280 93700 

1973 1 316642 139371 t 150357 1 169000 302 213 83 169 95650 29784 12479 28634 

1974 355300 t 162200 152300 178000 435 314 188 536 154700 50900 28700 95400 

1975 268900 264600 1 149900 207600 s 295 282 337 146 79200 74500 1 50500 1 30400 

1976 364075 182690 j 117769 48857 622 404 414 306 226301 73793 48706 24718 

1977 
2t 

1 401642 t 199400 a 151200 1 51975 
1 

532 2 421 291 2 
3 

477 1 213719 
1 

83880 1 44037 1 24768 

1978 1 431200 1 244300 2 213700 t 81500 a 497 t 370 318 514 1 224220 90480 t 68020 j 41915 

1979 1 514900 1 234300 1 219800 1 73100 1 468 1 350 t 322 1 556 t 241180 81893 t 70875 40640 

1980 1 580300 2 237700 1 304800 84600 1 323 331 336 1 623 303418 78675 1 102347 52892 

1981 612730 412140 425232 1 982290 432 196 310 527 1 264970 1 80800 t 131773 1 51844 

1982 632690 a 408840 1 340442 1 84178 1 424 1 218 1 272 1 418 1 268234 1 89227 1 92607 35218 

1983 639429 409225 1 362486 77343 403 1 209 202 383 267203 a 3532b 73403 1 29661 

1984 632313 s 403723 1 358333 63107 272 151 171 183 172264 1 61071 61353 12054 
2 

1985 1 643451 
312 

419382 1 368206 1 8716 479 t 197 j 19 t 109 
3 1 

308236 t 82581 6827 952 

1986 1 661127 360661 s 377900 1 30312 442 1 221 1 103 1 276 1 292428 1 79625 t 39060 3 8366 

1987 666276 430283 1 476552 1 91649 1 302 1 216 1 118 1 211 201407 3 93148 56126 & 19349 

1988 812333 523301 536007 2 38634 480 a 323 t 109 2 41 390103 174124 1 37418 t 2431 

Sourcet Republique du Niger, deparrement do l'agriculture, departement do Maradi. 
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VALEUR NUTRITIVE DU NIEBE
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Tebteu D.1
 

Vateur nutritive des feuitles du nidb. des gousms et des graines mires
 
(Portion do 100 g.)
 

PARTIE 
H20 Calories ProtneJLipidesCho CA p

mg fg mg 
Fe 1 Carotine 

O g 
Thiamine 

agjeg 
iibof tavine liicine Acid* ascotbi 

.9au 

euil e crue 85.0 44 4.7 .3 0.3 256 63 5.7 2.4 .20 .37 2.1 

Feuille such 1.6 27 22.6 3.2 54.6 1556 348 12.0 27.0 ---.... 86 

Feuille cuite 89.3 --- 3.3 --- 132 42 4.6 6.53 ..... 6 

Gousse crue 86.0 44 3.3 .3 9.5 65 65 1.0 .96 .15 .14 1.2 33 

Gase.culte 89.5 34 2.6 83 7.0 55 49 .7 .84 .09 .09 .8 Ii 

G-aine crue 10.5 343 22.8 1.5 61.7 74 426 5.8 .02 1.05 .21 2.2 --

Graine cuite 80.0 138 0.3 5.1 13.8 17 95 1.3 .01 .16 .04 .4 --

Surce: H.C. Binlenbender, ct. al. 



Tebteau D.:
 

Vateur nutritive du nib= et d'autres aLiments
 

Acfde Acide
 

Vitaine Ribo-
Nico. .s4;o'. 

Prot6ine Lipides Gtucides A
(I.l. Thiamine4mg flavine

(mg tiniqueMB .bique
I Ing 

Caii I00 g (%) %) 4%) lOg) Ioog) 100 g IJOg) I0)g) 

MiNb6 34U 22.0 1.5 60 20 090 0.15 2.0 U 

Nit... 332 5.5 1)8 76 0 U 15 007 08 0 

Kars 
96% 362 9 5 40 72 0 0.30 013 1.5 0 

Riz 

354 8.0 1.5 77 0 0.25 0.05 2.0 3 
Farine de 
sorghO 353 10.0 2.5 73 0 0.40 0.10 3.0 0 
Farine de 
CassaVa 153 0.7 0.2 37 0 0.07 0.03 0.7 30 
1gnume 
frais 104 2.0 0.2 24 20 0.10 0.03 0.4 10 

eabarra
frais 367 18.0 6.0 60 0 0.30 0.10 2.0 0 
Arachide 

579 27.0 45.0 17 0 0.90 0.15 170 0 
Soybean 382 35.0 18.0 20 0 1.10 0.30 ."0 u 

Poisson 

Boeurf 
73 17.0 0 5 0 0 005 4.11 .. 5 0 

oeufsa 
202 
158 

19.0 
13.0 

14.0 

11.5 
0 

0.5 
0 

1000 

0.10 

0.12 

020 

035 

5.0 

0.1 

0 

0 

Source: B.S. Platt. TabLes of Representative Values of Foods 
Comonly Used in Tropical Countries. Medical Research Corps
Special Report 302, 1962. Cjt6 dans F.E. DevLo, C.E. WiLLiams
and' L. Zoaka. Cowpeas: Home Preparation and Use in West 
Africa. International Development Research Centre, Ottawa, 
Canada, 1976.
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Tabtewj 0.3 

Contmu nutritif do hult culttvars do nf&4 

Nutritifs Fourchette Noye 

Prot1frw (e lO0 ) 24.1 -25.4 24.8 : 0.48 

Extract d'6thlr (z 100 g) 1.1 - 30 1.9 = 0.62 
(L 100 ) 5.0 - 6.9 6.3 t 0.64Fibres crum g 

Caies (g 100 g 3.4 - 3 9 36 : 0.17 
Gtucides (g;'100 g) 60.8 -66.4 63.6 

rhimim (mR,0O0 g) 0.41- 0.99 0.74 = 0.22 

RibofLavin* (m, 100 g) 0.29- 0.76 0.42 t 0.14 

2.15- 3 23 2.81 z 0.26
Acids nicotiniue (Mg 100 g) 

Source: R. Brissani, "Nutritive Value of rnm, am". In 
Co'pea Research, Production and UtiLization, armot6 par S.a. 
Singh and i.O. Rachie. John Wiley and Sons L:a., LIM5. 
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TAbleau D.4
 

Teneur en acides auins du ni6b - (E/8 I)
 

Fourchtte do
 

Acide aminds uit cuLtivirs moyenne 

Arginme 433-572 500
 
Histidine 169-236 213
 
Isoleucne 305-333 318
 
Leucine 434-543 484
 
Lvsine 467-497 486
 
Methionne 74- 82 79
 
Cystine 26- 38 32
 
Phenylalanine 251-290 263
 
Tvrosine 113-137 "124 
Threonine 242-281 251
 
Tryptophan 58- 82 68
 
Val in 252-368 314
 

Source: I. Srissani, "Nutritive Value of Covueas" . DansCovpea 
Research, Production and Utilization, arot6 parS.. Singh and 
K.O. Lachie. John Wiley and Sons Lcd., Lm.
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Tabtleu 0.5
 

Effete coqtldmntdru do Le protdne u nldb 
per rapport mu mi!s ot srgho 

R6gime (9) Mais Sorgho 

Gain de Gain de 
poids Ratio 

6quivatent 
Gaide Ratio 

efficacit6 

Cr6at(eo mi (g) prot6inesl t prot6ines 

900 0 .4 1.22 21 0.97 
71.9 6.1 - - 33 1.43 
67.5 76 8 1.59 - -
63.0 9 1 - - 40 1.48 
53.9 12.2 - - 42 1.51 
45.0 15.0 102 1.84 43 1.53 
36.0 18.2 - - 33 1.0 
27.0 21.3 104 1.82 - -

18.0 24.3 - - 34 1.27 
0 300 78 1.41 25 1.13 

Source: R. Brissani, "Nutritive Value of Coweas". DansCowpea
 
Research, Production and Utilizationarmotd par S.R. SLngh and
 
K.O. Bachie. John Wiley and Sons Ltd., Im.
 



Tablo D.6
 

PLats po,-~tirea frutsailc du nfd& at ingridents 

(Nigerian) Name 
 Ingredients
 

BOBO (Boiled Cowpea with Gari')
 
ROASTED CORN & COWPEA PORRIDGE (with Shrimp)
 
RICE AND COWPEAS
 
COWPEA & PLANTAIN POTTAGE (with Smoked Fish)
 
DAN WAKE 
 (Cowpea Dumplings)
 
GBEGIRI 
 (Smoked Fish and Cowpea Soup with Tomatoes)
 
FREJOJN 
 (Cowpea and Coconut Custard)
 
CCWEA FLOUR SOUP 
 (with Smoked Fish and Tomatoes)
 
COWPEA SOUP WITH BEEF & OKRA
 
COWPEA STEW WITH FRIED PLANTAIN 
 (with Smoked Fish, Shrimp and Tomatoes)
 
EWA-IBEJI 
 (Beans for Twins with Crayfish)
 
COWEA WITH RP4-KIN
 
COWPEAS WITH GUINEA CORN 
 (with Groundnut Paste)
 
EGWA HIKAJE (Cowpeas with Pepper Sauce)
 
ADALU 
 (Cowpeas and Maize, with Smoked Fish or Crayfish)
 
EGWA IBALA (Cowpeas wsith,Corn Flour -- Gari may be suostituted)
 
060 EGWA (Smoked Fish and Cowpea Soup)
 
EPEZA SOUP 
 (Cowpea Flour Soup with Spinach)
 
CHAROOCKUN BLAU 
 (Sorrel and Cowpea Soup, with Smoked Fish and Daudawa**)
 
AWUJE (Cowpea Soup with Smoked Fish)
 
AKARA, KOSAI, AKLA, etc. (Fried Cowpea Balls)
 
AWON (Fried Cowpea Bals with Okra)
 
KEWG' (Large Akara Fried In Palm Oil) 
SEKE-SIN, KOOSE 
 (Fried Cowpea Cakes with Green Onions)
 
EKUJRU (Stear:. Cowpea Paste)
 
MOIN-MOIN, OLE-LE, TABANI 
 (Ste'Aed Cakes, with Tomato, Fish or Crayfish)
 
JOGI (Stiamed Cakes with Toasted Melon Seed)
 
IKOKO (Steamed Cakes with Smoked Fish or Shrimp)
 
APAPA (Stiamed Cakes with Bitter Pepper)
 
OWOWO 
 (Co-n, Cowpeas and Groundnuts, with Coconut)
 
AYIBLI (Cotoeas and Maize)
 
ROASTED COWPEAS
 
ADAYI, LEKI, PAAF (Cowpea Puree Baby Food)
 
APRAPRANSA 
 (Palmnut and Cowpea Puree, with Smoked Fish, Crawfish and Tom)
 
COWPEA KAKRO 
 (Fried Plantain and Cowpea Cakes)
 
COWPEA OFAM 
 (Baked Cowpea and Plantain Loaf)
 
PALM SOUP WITH COWEAS 
 (with Beef, Fish, Shrimp, Tomatoes)
 
NKOHTOI4ERE STEW WITH COMPEAS 
 (Smoked and Salted Fish, Tomatoes)
 
OKARA SOUP WITH COWPEA LEAVES (with Meat, Fish, Shrimp)
 
CO PEA GARIFOTO 
 (with Gari, Eggs and Shrimp)
 
COWPEA STEW WITH EGG
 
AYIKPLE WITH SHRIMP 
 (with Roasted Cornmeal, Shrimp, Tomatoes)
 
YAKAYAKE FROM COWPEAS (Whipped Steamed Paste)
 

*GARI: Gelatinized Cassava; 00 DAUDAWA: Locust Bean Cakes.
 

Source: Adapt6 de r F.E. Devlo, C.E. Wi IIiams and L. Zoaka. Cowpeas: Home Preoaration andUse 
in West Africa. Internationsl Research Center, Ottawa, Canada, 1976. 



Tablew D.7
 
Voteur nutritive de 100 gramme do certains plate do nt6bA
 

Kcalories Protein calories NDpCalc%£ 

Bobo 185 17 3
Roasted corn and ,o4pea --zrridge 251 10 8 
7.2
 

Rice and cowpeas 5J
 
"54 
 9 6 50Cowpea and plantain pottage 175 22.9 8.1Dan wake 140 26.6 8.3Gbegiri 131 29.9 8.2Frejon 198 14.5 6.5Cowpea flour soup 89 3.6 2.1Cowpea stew with fried plantain 277 25.6

Akara (kosaj. akia. or accara) 619 8 
8.3 
4.2Co%;peas with Guinea corn 185 17.5 7.3Copea cutlets 420 14.3 6.5Moin-mon (ole-le. aJele, or tabani) 193 19.1 7.6Cowpea crepes 344 1.5 0.9Eggs in cowpea blankets 403 20.8 7.9Cowpea croquettes 367 12.4 5.9Cowpea apiti 428 8.9 4.6Cowpea sandwich spread 495 25.5 8.3Cowpa cocktail tidbits 743 23.4 8.1Cowpen tea cake 364 8.6 4.4Cowpea pie 328 15.2 6.7Ekuru ISO 26 8.3Cowpea ofam 219 5.8 3.2Cowpea kakro 2I0 8.6 4.4Aprapransa 218 20.2 7.8Adayi (leki or paaf) 194 26 8.3 

aNDpCal% - Net Dietsa.*y Procein/Calories %. Calculd par le 
Food Research Institute, Accra, Chana, 1975. 

Source: F.E. 
Devlo, C.E. Williams and L. 
Zoaka. Cowpeas:

Home Preparation 
 and Use in West Afri.a. International.
 
Research Center, Ottawa, Canada, 1976.
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ANNEXE E
 

NOMS LOCAUX EN AFRIQUE DE L'OUEST
 



Tableau E-1 

Now Locaux du ni&b en Afrique de 'Ouest 

Country Tribe 	 Local name 

Cameroon 	 Bafo 
Balong Kon 
Bakossi 
Bakwin 
Bota 
Mbonge Kondi 
Bakundu 

Balondo 
Batanga 

Benin Djedji Aiku vovo (small red 
Aiku wiwe (small white) 
Aiku wagbe lafo (small red marbled 

with black) 
Doi ku (small black) 

Gambia 	 Mndingo Soso 

Ghana 	 Twi Adua 
Ewe Ayi 
Bemoba Too 
Mamp ussu Tipielega 
Ga and Krobo Yo 
Dagcnba and FraFra Tuya

Gurunshi Saau
 

French Sudan Bambara Soso 
(Mali. Upper Volta, Songhaa Dun 
Niger) 

Nigeria 	 Hausa Wake 
Nupe Ezo 
Fulani Nyebbe 
Kanuri 	 Ngalo
 
Gban 	 Azzo 
Katab Dijok 
Tivi Alev, Arebe 
Shuwa arab Lubia 
Bagarmi Mongo 
Yoruba Ewa 
lbo Akedi 
Eik Akoti 

Senegal 	 Wololf Niebi 

Malinke Niebi 
Sertre O-Gnaou 

Sierra Leone 	 Yalunka Seneni 

Togo 	 Tschaudjo Kedesche and Sona 
Bazari Kadje 
Kabure Tombing 
Konkornba [sanje 

Source: Adapt6 de F.E. Devlo, C.E. Williams and L.
 

Zoaka. Coypeas: some Preparation and Use in West Africa.
 
International Research Center, Ottawa, Canada, 1976.
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ANNEXE F
 

COMPARAISON DE LA PRODUCTION DE L'ARACHIDE ET CELLE DU NIEBE
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------- --------------------------------------------------------------------- 

0 

Tableau F-I
 

Statiatiques Recapitulatives du Niebe et des Arachides au Niger, 1960-1988
 

An Superf. Prod. Rendet. I Exportations Consomm. Exportations Exportations Superf. Prod. Rendewt. 
Niobe Niebe Niabe Officielles Niebe Totales 
 Officieuses Arach. Arach. Arach. 

Niebe Estimee Niebe Niebe 

Unites-> '000 Ha '000 T Kg/Ha '000 T '000 T '000 T '000 T '000 Ha '000 T Kg/Ha 
1960 363.8 ---------------------------­43.69 120 
 321.4 150.5 468
1961 404.7 45.49 112 
 348.9 151.8 435
1962 454.0 57.35 126 
 330.9 205.4 621
1963 482.0 63.00 131 
 318.5 220.3 692
1964 423.1 59.45 141 
 292.9 194.4 664
1965 432.2 47.32 109 
 341.4 276.5 810
1966 605.0 67.60 112 
 355.4 311.9 878
1967 670.0 77.01 115 
 356.7 298.3 836
1968 738.5 78.76 107 
 432.0 252.4 584
1969 1068.0 99.68 93 
 319.8 206.9 647
1970 995.1 75.71 76 
 357.5 204.6 572
1971 999.6 91.24 91 
 394.2 256.5 651
1972 920.5 143.97 156 
 418.0 260.2 622
1973 822.8 102.00 124 
 363.8 77.1 212
1974 918.7 132.45 144 
 256.0 129.1 504
 
1975 839.3 218.50 260 
 319.7 41.7 130
1976 837.2 216.00 258 19 
 35 149 130 164.2 79.2 482
1977 726.3 206.83 285 49 33 
 143 94 174.3 82.3 472

1978 952.4 271.49 285 4 44 
 186 182 210.2 96.8 461
1979 944.7 303.78 322 19 49 
 209 190 144.9 88.5 611

1980 1105.1 268.76 243 
 49 43 183 134 189.6 126.1 665
1981 1197.6 281.62 235 4 44 
 190 186 218.4 96.0 440

1982 1427.9 281.74 197 4 44 
 187 183 190.4 77.5 407
1983 1608.5 271.35 169 15 44 
 186 171 167.6 75.0 447
1984 1512.8 194.84 129 
 12 32 134 122 142.7 30.3 212
1985 1566.2 115.33 74 0 19 
 79 79 29.8 8.5 285
1986 1590.5 292.94 184 
 31 47 202 171 118.2 54.5 461
1987 209.00 37 34 
 144 107 158.9 40.2 253
1988 343.00 
 78.3 13.5 172
 

Sources 
 Divers, y compris lea rappor- du ministers de I'Agriculture et lea etudes de consultation de Elliot Berg Associates. 

Note : La consommation et leo exportations officieuses de niebe sont des estimations. Cf section 2.3.3
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Figure F-2
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au Niger, 1960-1988
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ANNEXE G
 

LA TAXE A L'FXPORTATION
 

La prdsente section se concentre sur la taxe A l'exportation en
 
essayant de voir quelle est son 
incidence sur les aspects dconomiques du
 
nidbd au Niger. Une representation graphique est utilisde pour quantifier
 
l'incidence de la taxe sur le 
commerce officiel et le commerce officieux.
 

Incidence sur le commerce officiel
 

L'impact de la taxe A l'exportation sur le commerce officiel du nidb6
 
est illustr6 sur la Figure G-1. ES reprdsente les exportations ou l'offre
 
excddentaire et ED repr~sente les exportations ou la demande etrang~re. Q*
 
et P* sont les quantits et prix d'dquilibre en l'absence de la taxe. l/
L'iixrosition de la taxe A l'exportation enfonce un coin entre les prix A la 
production et les prix -" la consommation, faisant chuter les prix A la 
production A Pp et faisant augmenter les prix sur les marches dtrangers A
 
PF. La diffdrence entre Pp et Pf est 6gale A la taxe unitaire.
 

Incidence positive
 

Mobilisation de 
recettes: les recettes publiques sont reprdsentdes
 
par la zone a + b. Ces recettes sont egales A la taxe par unitd, T
 
fois Qt, ou les quantites exportees apr~s l'imposition de la taxe.
 

Revenus tires des consommateurs dtrangers: une partie de ces revenus
 
(zone a) sont tirds des consommateurs etrangers. Zone a est une
 
fonction de l'dlasticitd-exportation de la demande ou de la reponse

des consommateurs 6trangers A l'augmentation du prix, suite A la taxe
 
d'exportation.
 

Incidence n~gative
 

Exportations diminudes: exportations sont diminudes d'un montant
 
6gal A Q*-Qt.
 

Baisse de la production: Si l'on ne tient pas compte des semences et
 
des pertes de stockage, la production est dgale A la consommaLion
 
locale plus les exportations. Une diminution des exportations serait 
accompagnee ceteris paribus d'une diminution de la production. La 
perte totale pour les producteurs est dgal A la zone b + c, dont la 
zone b est une contribution aux recetteE publiques et la zone c une
 
perte creee par la reduction du volume des exportations.
 

I_/ 	 Cette reprdsentation simplifide suppose que la taxe d'exportation est
 
le seul coCit de transaction s~parant l'offre et la demande.
 
L'inclusion d'autres coats ne changerait pas le resultat final.
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Figure G-1
 

Incidence de la taxe A 1'exportation sur le commerce officiel
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Baisse de revenus pour les commergants: Bien que lf:s pertes

encourues par les commergants ne 
sont pas indiqudes sur le diagramme,

elles peuvent 6tre facilement calculdes comme 
dtant le montant de

diminution des exportations suite A la taxe fois les recettes nettes
 
par unitd tir~es des exportations du ni~b6.
 

Incid, - sur le commerce officieux
 

L'analyse du commerce d'exportation par le biais des fili~res

officieuses a des effets analogues sur les exportations, la production et le
 
revenu des commergants. Ces effets sont illustrds sur la Figure G-2.
 

A l'instar de la Figure G-l, 
ED et ES sont respectivement la demande
 
et l'offre des exportations. Les divers coCits et 
risques associds au
 
commerce illegal font d~placer ES vers ES'. 
 Ce d6placement augmente le prix

du niebd nigerien de P' A Pu dans 
les pays importateurs. L'augmentation du

prix diminue le volume d'exportations de Q* A Qu. L'incidence d'une

diminution des exportations pour les producteurs et les commergants est
 
analogue A celles decrites sur la Figure 5.
 

Avantages de la taxe A l'exportation
 

La taxe sur l'exportation du nihbd 
a deux gros objectifs: mobiliser

des revenus ,.hez les consommateurs etrangers et augmenter les recettes. 
 Ces
 
deux objectifs sont examines ci-apr~s.
 

consommateurs
Taxer les 6trangers: Les consommateurs 6trangers

partagent gdneralement le 
poids de la taxe A l'exportation. Leur
 
part est determinde par la mani~re dont ils r&oondent aux changements

des prix du produit importd. Les donndes disponibles n'ont pas

permis d'estimer l'6lasticit6-prix de la demande du nidbe au Nigeria,

principal d~bouchd des exportations du Niger. Toutefois, les preuves

qualitatives indiquent que cette demande est dlastique par rapport au

prix. Fondds sur ces faits, les revenus tirds des consommateurs
 
Nigerians sont probablement insignifiants.
 

Augmenter 
les recettes: Les recettes mobilis~es par Ia taxe 
sont

dgales A la taxe par unit6 fois les quantites export~es. Tel
 
qu'indiqud dans 
le Tableau G-1, les recettes tirdes des exportations

du nibd s'dlbvent en moyenne A environ 
380 millions de CFA entre
 
1982 et 1987. La taxe sur les exportations de nidb6 constitue la

principale source des recettes tirdes des
(65%) publiques taxes sur
 
les exportations agro-pastorales.
 

Cots de la taxe A lexportation
 

La taxe augmente le coCit du 
commerce du nidbd indifdremment du fait
 
que le produit soit exportd par des fili~res legales ou officieuses.
 
La part que joue la taxe A l'exportation dans la hausse des cocits du
 
commerce 
officiel est tr~s appreciable. Tel qu'explique, la taxe
 
d'exportation si elle 
est payee peut aller jusqu'A 53% du total des
 
depenses commerciales.
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Les d~penses de commercialisation encourues par les marchands
 
officieux sont plus 6lev~es avec que sans la taxe. 
 La difference
 
indique le coCit d'dvasion de la taxe. En effet, des transactions
 
commerciales que volontairement on ne veut pas declarer 
aux douanes
 
est une activitd 
souvent associ6e avec des paiements illicites
 
(dtablir des fausses factures). La contrebande est sujette A des
 
graves amendet y compris la confiscation des marchandises. En outre,
 
conduire de petites quantit~s de nidbd le long des pistes pour ne pas

6tre d~couv:rt est plus cher et prend plus de temps que de charger la
 
marchandise sur un camion et de traverser la fronti~re sur 
des routes
 
bitumees.
 

Des coCits commerciaux plus 6levds entrainernt une hausse des prix du 
ni~b4 sur les marches 6trangers. Des prix plus elev~s diminuent la
 
compdtitivitd et partant le volume des exportations. L'ampleur de ce
 
d~clin risque d'&tre important suite A la forte dlasticit6-prix de la
 
demande au Nigdria. Cet effet se fera 
encore plus ressentir dans le
 
long terme. Les prix 6leves des exportations du Niger stimuleront la
 
production du 
ni~bd au Nigeria. Une production etrang~re accrue
 
entrainera dans le temps une drosion suppldmentaire des exportations
 
du Niger.
 

La taxe A l'exportation peut 6galement constituer un 
obstacle aux
 
dconomies d'6chelle 
dans le commerce. Tel qu'expliqud au Chapitre

II, ce sont les marchands officieux qui s'occupent de la plupart des
 
exportations du nidb6. Le commerce effectu6 des
par filires
 
ill~gales rdduit probablement l'chelle des transactions
 
individuelles et emp~che que 
 soient prises des initiatives
 
d'exportation plus efficaces. Le commerce A sa capacitd optimale est
 
dgalement limitd par l'incapacitd des marchands illdgaux d'utiliser
 
des lettres de crddit avec des grands importateurs nigerians ou de
 
disposer de credit pour financer des transactions ill~gales.
 

Une marge b~n6ficiaire plus importante t-r6e d'op6rations 
A grande

6chelle entrainerait une concurrence -us serrdc 
 entre les
 
commergants et une meilleure efficacit6 co.. rciale. 
 Une plus grande

efficacite commerciale combinde A une plus zarte demande r~sultant de
 
la hausse des exportations entrainerait des augmentations de prix
 
pour les exploitants agricoles. Un changement des prix relatifs
 
am~nerait les principaux producteurs A affecter une partie plus

grande de leurs ressources A la production du nidbd. Les terres
 
marginales seraient nouveau
A consacrdes A la production, de
 
nouvelles terres seraient amdnag~es et 
l'on utiliserait des pratiques
 
culturales plus intensives et am6lior~es.
 

Les coits non-6conomiques de la taxe A l'exportation sont 6galement

dlev~s. Le cas du ni.b6 au Niger montre 
que les excedents doivent
 
6tre dcoulds, lgalement si c'est possible, illdgalement si c'est
 
n~cessaire. L'on a ainsi 
eu recours a une solution dangereuse faute
 
de mieux. En encourageant les gens A enfreindre la loi et en creant
 
des occasions de corruption, la solution de commerce 
officieuse a
 
peut 6tre causd de lourdes pertes non 6conomiques.
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Tableau G-1
 

Recettes fiscales des exportations du ni~b6
 

Exportations du nib6 a/ 
 19.000 tonnes
 

Taux d'imposition 
 20 cfa/kg
 

Recettes fiscales des exportations du ni6b6 
 380 millions cfa
 

Recettes fiscales des produits agro-pastoraux b/ 583 millions cfa
 

Taxes du ni~bd exprimdes en % de la taxe
 
des produits agro-pastoraux 
 65%
 

Total recettes fiscales publiques c/ 61.720 millions cfa
 

Taxes du nidb6 en tant que % des recettes
 
fiscales totales 
 0,6%
 

a/ Du Tableau 7.
 

Moyenne pour 1982-1987. Du Tableau 3 dans Analysis of the Impact of
 
Export Taxes on the Export of Agropastoral Products, Roger Poulin,
 
et. al., DAI, f~vrier 1988.
 

C_/ Recettes publiques moyennes, 1982-1987. Calcul~es de Poulin, op cit.
 

Conclusions
 

Il existe une forte argumentation en faveur de la suppression de la
 
taxe sur l'exportation du ni~bd au Niger. 
 Etant donne les conditions de la
 
demande au Nigdria, !'on ne peut espdrer que 
de modestes revenus des
 
consommateurs dans 
ce pays 6tranger. Les recettes mobilisdes par la taxe A
 
l'exportation sont modestes. Qui plus 
est, la suppression de la taxe A
 
l'exportation entrainerait un accroissement sensible des exportations

officielles et, par consequent, davantage d'activitds dconomiques soumises A
 
une imposition directe. Ce processus permettrait dans le long 
terme de
 
compenser les recettes perdues par suite de la suppression de la taxe.
 

La taxe A l'exportation a dans une 
certaine mesure contribue A fermer
 
le marchd d'exportation au 
Benin et A diminuer la compdtitivite des
 
exportations nigeriennes au Nigdria. Supprimer 
la taxe A l'exportation

pourrait amorcer une expansion des exportations du niebe dans 
le court
 
terme. 
 Cette expansion serait plus accentuee dans le long terme. La
 
suppression de 
la taxe renverserait le mouvement qui pousse actuellement les
 
exploitants agricoles du Nigeria A augmenter leur production et renforcerait
 
la pr66minence du Niger sur le marche.
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L'abolition de la taxe A l'exportation pourrait bien encourager les
 
marchands officieux A mener des transactions plus efficaces et A plus grande
 
dchelle. Des 6conomies d'dchelle combindes A une plus forte demande suite A
 
la croissance des exportations encouragerait la production locale et 
l'adoption de meilleures pratiques culturales. 

Et 
enfreindre 

surtout, 
la loi 

la suppression de la taxe ddcouragerait les gens 
puisqu'il n'y aurait plus intdr~t A entreprendre d

A 
es 

activitds ill~gales pour trouver des revenus. 
La strategie de d~veloppement A
 
long terme du Niger cherche de plus en plus A supprimer les imperfections du
 
marchd et A adopter des rdformes politiques pour promouvoir les exportations
 
correspondant A l'avantage comparatif du pays. La suppression de la taxe A
 
l'exportation serait un pas vers la rdalisation de ce but.
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ANNEXE H
 

Cofits et rendements reprdsentatifs de l'exportation
 
du nidb6 nig6rien au Nig6ria
 

Pendant les interviews informelles avec les grossistes du Niger

et du Nigeria, l'dquipe de l'6valuation rapide a recueilli des donndes 
sur
 
les coats et rendements 
pour pouvoir faire des budgets reprdsentatifs
 
concernant 1'exportation du ni6b6 du Niger. 
 Etant donnd que l'dchantillon
 
interview6 6tait petit, les r~sultats sont forc~ment prdliminaires.
 

On pr~sente quatre budgets pour les grossistes du Niger et du
 
Nigeria. Les deux premiers ensembles de budgets (H-I et H-2) indiquent les
 
coats et rendements representatifs pour les grossistes du Niger qui expedient

du ni~bd de Zinder A Kano, marche de collecte et de redistribution important
 
au Nigeria en f~vrier 1988, moment oi dtait encore percu la taxe A l'exporta­
tion. On presente les budgets 
avec et sans la taxe A l'exportation. Dans
 
le cas oi il n'y a pas de taxe A 1'exportation, on substitue une "taxe
 
statistique" de 3%. Le troisi6me budget 
(H-3) presente les coats et
 
rendements pour les grossistes du Niger qui envoient du niobe 
de Zinder A
 
Kano en decembre 1988, moment ou la taxe A l'exportation n'existait plus.

Finalement, le quatrihme budget (H-4) repr~serte les expeditions du nieb6 de
 
Kano 	A Lagos, marche important dans le Sud du Nigeria.
 

Les hypotheses A la base de 'tablissement des budgets sont les
 
suivants:
 

0. 	 Tous les coats et rendements sont libellds en CFA. 
Les coats
 
et recettes en Naira ont etd convertis en CFA au taux de
 
change officieux du Naira au CFA en vigueur au moment indiqud
 
sur chaque budget.
 

1. 	 Les coats sont indiquds par sac de 100 kilogrammes. Trois
 
cent sacs constituent un chargement de camion de 
30 tonnes,
 
expddition classique pour les exportations.
 

2. 	 Les coats de transport comprennent les "cadeaux" qu'il faut
 
payer pour passer les points de contr6le.
 

3. 	 La taxe d'arrondissement est payde au moment et sur les lieux
 
d'achat au Niger. Une taxe des collectivitds locales est payee
 
A Kano pour les expeditions vers les marchds du Sud au
 
Nigeria.
 

4. 	 La taxe municipale est payee A Zinder lorsque le nieb6 
est
 
revendu ou exportd.
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5. 	 Les "autres cofts" comprennent les coCits pour remplir les
 
sacs qui ne sont pas tout A fait remplis, les coits pour garer

les camions A Kano, 
et les coCits pour les gardiens. Les
 
grossistes A Kano indiquent que les 
sacs de ni6bd venant du
 
Niger ne sont pas tout A fait remplis et que les marchands
 
doivent les remplir avant de les revendre.
 

6. 	 Dans les budgets qui supposent que les negociants du Niger
 
exportent le ni~b6 A Kano, les cofits de stockage ne 
figurent
 
pas. On suppose que les n~gociants du Niger exportent le
 
ni~bd juste apr~s de l'avoir achetd au Niger, transf~rant
 
rapidement le ni6bd aux n~gociants nig~rians sans encourir les
 
coCits de stockage au Niger. Les cofits de stockage sont inclus
 
dans 	le budget fait pour un n~gociant nig~rian.
 

7. 
 Les charges financi~res ou le coit d'opportunite des capitaux
 
ne sont pas compris dans les budgets. On suppose que les
 
fonds de roulement ne sont investis que pendant de courtes
 
pdriodes. Les charges financi~res ne feraient que baisser
 
marginalement les rendements nets.
 

8. 	 Les rendements nets sont des rendements pour la main-d'oeuvre,
 
la gestion et les capitaux du negociant. Pour avoir un
 
rendement net pour les capitaux (fonds de roulement) investis
 
dans le nidb6, il serait n~cessaire d'estimer et de calculer
 
le rendement net pour la main-d'oeuvre et la gestion.
 

Les budgets indiquent d'abord que les rendements nets (26,1% des
 
recettes brutes) lies A l1'exportation de nidb6 etaient plus 6levds en fevrier
 
1988 pour les n~gociants nigdriens qui avaient pu dviter de payer la taxe A
 
1'exportation (cf. Budget H-2). 
 La taxe d'exportation de 2.000 CFA par sac
 
pesait lourdement pour les exportateurs nigdriens qui devaient payer la taxe
 
puisque leurs rendements nets dtaient de l'ordre de 9,5% des recettes brutes
 
(cf. 	Budget H-I). Le budget de d~cembre 1988 (H-3) indique des 
rendements
 
nets plus faibles pour les exportateurs nig4riens (7,3% des recettes brutes)
 
que ceux estim~s pour fevrier 1988. Cela peut probablement 6tre mieux
 
expliqu6 en raison de la forte concurrence sur les maicnes du Niger et du
 
Nigdria tout de suite apr~s la rdcolte de ni~b6. 
Les grossistes/exportateurs

du Niger signalent que les rendements nets sont en gdndral plus dlevds
 
pendant la periode fdvrier/mars de chaque campagne de commercialisation que

pendant la p~riode qui suit immddiatement la moisson (novembre/ddcembre).

II faut davantage de donnees sur les coits et rendements des n~gociants pour
 
dtablir cela empiriquement.
 

Les marges nettes sur 1'expddition de ni~bd de Kano A Lagos (cf.

Budget H-4) repr~sentent 11,2% des 
recettes brutes par expedition. Cette
 
marge ne 
semble pas exagdree mais pourrait diminuer suite A une concurrence
 
plus serree.
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Tableau H-I
 

CoCLts et rendements pour une expedition de 300 sacs de ni~b6
 
de Zinder A Kano, en payant toutes les taxes
 

(f~vrier 1,988)
 

Total
 
Article Cot/prix unitaire Cofts et rendements
 

(sac de 100 kg/CFA) (par expedition)
 

1. 	 Prix d'achat 6.000 
 1.800.000
 
2. 	 Prix des sacs 
 400 	 120.000
 
3. 	 Main-d'oeuvre pour
 

manutention et collecte 100 
 30.000
 
4. 	 Commission pour les
 

agents de collecte 250 75.000
 
5. 	 Cotits de transport du
 

village A Zinder 350 
 105.000
 
6. 	 Taxe d'arrondissement 
 50 	 15.000
 
7. 	 Taxe municipale 
 50 	 15.000
 
8. 	 Taxe d'exportation 2.000 600.000
 
9. 	 Transport Zinder-Kano 500 150.000
 
10. 	 Autres colits 
 250 	 75.000
 

Total coCits 
 9.950 2.985.000
 
Recettes 11.000 
 3.300.000
 
Rendements nets 
 1.050 315.000
 
Marge nette 
 9,5%
 
Taxe d'exportation en %
 
des d~penses de
 
commercialisation
 
(articles 2-7; 9-10) 
 50,6%
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Tableau H-2
 

Cofts et rendements Dour une expedition de 300 sacs de ni~bd
 
sans payer la taxe A l'exportation
de Zinder A Kano, 


Article 


1. 	 Prix d'achat 

2. 	 Prix des sacs 

3. 	 Main-d'oeuvre pour
 

manutention et collecte 

4. 	 Commission pour les
 

agents de collecte 

5. 	 Cofts de transport du
 

village A Zinder 

6. 	 Taxe d'arrondissement 

7. 	 Taxe municipale 

8. 	 Taxe statistique 

9. 	 Transport Zinder-Kano 

10. 	 Autres cofits 


Total coCits 

Recettes 

Rendements nets 

Marge nette 


(fevrier 1988)
 

Cot/prix unitaire 

(sac de 100 kg/CFA) 


6.000 

400 


100 


250 


350 

50 

50 


180 

500 

250 


8.130 

11.000 

2.870 


Total
 
CoCits et rendements
 
(par exp6dition)
 

1.800.000
 
120.000
 

30.000
 

75.000
 

105.000
 
15.000
 
15.000
 
54.000
 

150.000
 
75.000
 

2.439.000
 
3.300.000
 

861.000
 
26,1%
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Tableau H-3
 

Coats et rendements pour une exp6dition de 300 sacs de ni~b6
 
sans payer la taxe d'exportation
de Zinder A Kano, 


Article 


1. 	 Prix d'achat 

2. 	 Prix des sacs 

3. 	 Main-d'oeuvre pour
 

manutention et collecte 

4. 	 Commission pour les
 

agents de collecte 

5. 	 Coats de transport du
 

village A Zinder 

6. 	 Taxe d'arrondissement 

7. 	 Taxe municipale 

8. 	 Taxe statistique 

9. 	 Transport Zinder-Kano 

10. 	 Autres coats 


Total coats 

Recettes 

Rendements nets 

Marge nette 


(ddcembre 1988)
 

Cot/prix unitaire 


(sac de 100 kg/CFA) 


9.000 

400 


100 


250 


350 

50 

50 


180 

500 

250 


1.1.130 

12.000 


870 


Total
 
CoCits et rendements
 

(par expedition)
 

2.700.000
 
120.000
 

30.000
 

75.000
 

105.000
 
15.000
 
15.000
 
54.000
 

150.000
 
75.000
 

3.339.000
 
3.600.000
 

261.000
 
7,3%
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Tableau H-4 

Cots et rendements pour une exp6dition de 300 
de Kano au Lagos 
(ddcemDrer 1988) 

sacs de nidbd 

Article Cot/prix unitaire 
(sac de 100 kg/CFA) 

Total 
Coits et rendements 
(par exp6dition) 

1. 	 Prix d'achat 

2. 	 Taxe des collectivit~s locales 

3. 	 Coats de stockage 

4. 	 Main-d'oeuvre pour
 

manutention et collecte 

5. 	 Commission pour les
 

agents de collecte 

6. 	 Transport 

7. 	 Autres coats (a) 


12.000 
 3.600.000
 
50 
 15.000
 

1.500 
 450.000
 

200 
 60.000
 

100 
 30.000
 
600 
 180.000
 
200 
 60.000
 

Total coats 14.650 4.395.000 
Recettes 16.500 4.950.000 
Rendements nets 1.850 555.000 
Marge nette 11,2% 

Note: Tous les prix et coats sont exprims en CFA. Ce budget est prdpard 
pour un n~gociant nigdrian qui paye et est pay6 en Naira. 
Le taux d'6change

utilisd en ddcembre 1988 est A 1 Naira ­ 25 CFA.
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ANNEXE I
 

LE MARCHE DU NIEBE AU BENIN
 

Les termes de rdfdrence de la prdsente 6tude stipulent entre autres
 
un examen du marchd du nidbd au Benin. L'on pensait en effet que celui-ci
 
pouvait constituer un important dbouch pour le nidbe de Niger. Tel que
 
nous le verrons dans les sections suivantes, les restrictions commerciales
 
imposees par le Bdnin ont fortement limitd le commerce avec ie Niger et, de
 
toute mani&re, la demande pour des importations de nidbd est limitee.
 

Production de ni~b6
 

Les principales cultures vivri~res du Bdnin sont le mais, le manioc,
 
l'igname et le millet. La production du nidb6 se situe aux environs de
 
35.000 tonnes en 1987 et a atteint en moyenne 39.000 tonnes ces quatre
 
derni~res annees. A l'exception de 1987, ou le regime pluvial etait
 
infdrieur 
A la moyenne dans les r6gions du nord, les rendements se sont
 
accrus pour passer de 400 A 500 kg par hectare ces derni6res annees (Tableau
 
15).
 

Le ni4bd est produit dans les provinces de Borgou et Atacora (cf.
 
carte sur la Figure 8) une fois par annee, pendant la saison des pluies qui
 
se situe entre mai et octobre. Tel qu'indiqu6 sur le Tableau 16, les
 
provinces du sud fournissent le gros de la production de nidb6. Les
 
exploitants agricoles de ces provinces ont deux r6coltes, l'une pendant la
 
longue saison des pluies entre avril et juillet, et l'autre pendant la
 
petite saison des pluies qui a lieu entre octobre et novembre. Les pdnuries
 
se situent surtout pendant les p~riodes d'avril A mai et d'ao~it A octobre.
 
La liste des prix de d~tail mensuels prdsentde sur le Tableau 17 refl~re ces
 
conditions de l'offre. Pendant ces p~riodes, les prix de nidbd au Niger
 
sont environ la moitie de ceux en vigueur A Cotonou.
 

Consommation de ni~b6
 

Les resultats d'une 6tude sur la consommation rdalisde par l'InsLituc
 
national des Analyses statistiques et 6conomiques n'etaient pas encore
 
disponibles au moment de la presente 4valuation rapide. Les modes de
 
consommation, selon des observateurs bien renseignes, indiquent que la
 
consommation de niebd par habitant au Bdnin est bien plus elevde dans les
 
zones urbaines que dans les zones 
rurales. C'est 1A le contraire de la
 
situation au Niger.
 

L'on trouve trois grandes varietds de niebe: rouge, noir et blanc.
 
La demande urbaine la pus forte concerne la varidte blanche. Non seulement
 
cette varidtd a meilleure goit et prend moins longtemps A cuire mais elle
 
sert dgalement A faire les Ata, beignet local tres populaire.
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Figure I-i 

Figure 8: 
 CARTE MONTRANT LES ZONES DE PRODUCTION DU NIEBE AU BENIN
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Tableau I-i
 

Ni~b6 au Bnin: surface, rendement et production, 1980-1987
 

1987 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

Surface (000 ha) 62 68 72 74 80 78 81 87 
Rendement (kg/ha) 458 409 404 387 530 501 499 401 
Production 

(000 tonnes) 285 28 29 285 425 39 40 35 

Source: 
 Donn~es fournies par l'Institut national de la statistique et de
 
l'analyse 6conomique, Cotonou, Bdnin.
 

Tableau 1-2
 

Production de ni~b6 au BUnin par r Rion et province
 

R4Hion ou province Pourcentage de la production totale
 

Nord 
 35,4
 

Borgou 
 21,0
 
Antacora 
 14,4
 

Sud 
 64,6
 

Zou 
 27,7
 
Mono 
 13,1
 
Atlantique 
 5,1
 
Oueme 
 18,7
 

Source: 
 Donn6es fournies par 1'Institut national de la statistique et de
 
l'analyse 6conomique, Cotonou, Bdnin.
 

123
 



Tableau 1-3
 

Prix de d6tail mensuels du nib6 a/
 
A Cotonou, 1986-1988
 

(cfa/k ) b/
 

1986 
 1987 
 1988
 

Janvier 
 257 
 184 
 237
 

F6vrier 
 250 
 198 
 237
 

Mars 
 224 
 237 
 237
 

Avril 
 263 
 258 
 253
 

Mai 
 263 
 263 
 263
 

Juin 
 NC 
 174
 

Juillet 
 NC 
 184
 

Aot 
 274 219
 

Septembre 
 263 
 211
 

Octobre 
 263 
 211
 

Novembre 
 237 
 158
 

D~cembre 
 211 
 145
 

NC - non-connu
 

a. Ces prix sont 
pour la vari~t6 "blanche", 
la plus courante sur les
 
marchds du Niger.
 

b. Les prix indiquds ont ete convertis 
sur la base par kg A partir de la
 
mesure standard "tohoungola" qui dquivaut A 0,95 kg.
 

Source: 	 Direction de l'homologation des prix, minist~re du Commerce, de
 
l'artisanat et du tourisme, Cotonou, Bdnin.
 

Le syst~me de commercialisation
 

La chaine de commercialisation du nidbd 
est dominde 	par les femmes. Tel
 que montre sur le 
schema ci-dessus, les excddents 
sont acheminds des zones
rurales vers les centres urbains locaux par les 
petits ramasseurs et sont
ensuite expedids vers les 
grandes villes. Ces quantit~s sont stock~es par
les grossistes importants et revendues aux d~taillants, un ou plusieurs sacs A
la fois, par l'intermddiaire des commissionnaires. 
 Dans les marchds au
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ddtail, le nidbd est vendu au tohoungolos ou 0,95 kg. Cotonou et Porto-

Novo avec respectivement 37% et 30% de la population urbaine totale du pays
 
representent les deux principaux marchds du nidbd.
 

Exploitant agricole ------------------------ > Ddtaillant rural
 

I 
Rama-s seur 

Grossiste
 

Commissionnaire
I 
Dttaillant urbain
 

Incidence des interventions de l'Etat sur le commerce du ni6b6
 

Jusqu'en 1986, les exportations de nidbd A partir du Bdnin dtaient
 
interdites par la loi pour des 
questions de securit6 alimentaire. Depuis

1986, une taxe d'exportation de 14% est en vigueur. En outre, les
 
exportateurs doivent demander une 
licence avant chaque transaction, laquelle
 
est rejetde dans la plupart des cas.
 

En 1981, 1982 et 1983 les importations se sont 6levdes respectivement A
 
54, 62 et 322 tonnes. Ces quantitds dtaient des varidtds non locales.
 
d'haricots plus gros importds en petits colis de la France, de l'Angleterre,

de 
l'Espagne, de la C6te d'Ivoire et des Etats-Unis. Bien que les donndes
 
pour 1984-1987 ne soient pas encore disponibles, rien ne laisse penser que

les importations ont sensiblement augment6 ces quatre anndes, surtout apr~s

1986, moment oCi a dt6 instauree une taxe prohibitive sur les importations du
 
nidbd.
 

Tel qu'indiqud dans 
le tableau ci-apr~s, il existe trois diffdrentes
 
taxes sur les importations du nidbd: une taxe A l'importation, une taxe A
 
la consommation locale et une taxe d'expertise. 
 Traduites en termes de
 
pourcentage 
et prenant les prix de mai 1988 au Niger comme exemple, ces
 
taxes reprdsentaient plus de 63% du prix d'achat. 
 Il n'est gu&re surprenant
 
dans ces conditions que les importations de nidb6 des pays avoisinants ont
 
pratiquement dtd pendant trois
inexistants ces 
 derni~res anndes. Les
 
donn~es obtenues des services de douane montrent que seulement 295 kilos de
 
ni~bd ont etd importds de ces 1986.
pays depuis janvier Ces quantitds ont
 
dte import~es du Nigdria (285 kg) et du Togo (10 kg).
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Tableau 1-4
 

Taxes sur les importations du ni6b6 au Bnin
 

Taxe 
 Taux ou montant
 

Prix A l'importation 
 150 CFA/kg
 
Taxe A l'importation 
 13% de la valeur
 
Taxe A la consommation locale 
 75 CFA/kg
 
Taxe d'expertise 
 50 CFA/tonne
 

Total 
 94 CFA/kg
 

en % du prix d'achat 
 63%
 

Pendant les trois diff6rentes visites effectu6es au marchd de gros de
 
Dan Tokpa A Cotonou, on n'a trouvd que six sacs de 100 kg de nidb6 nig6rien.
 
Le proprietaire n'6tait pas disponible pour un entretien mais 
 le
 
commissionnaire nous 
 a r~vdld que ces quantitds avaient travers6 la
 
fronti~re Niger-Bdnin par des fili&res officieuses jusqu'A Malenville o&
 
elles ont 6t6 expddites vers Cotonou.
 

I n'est gu~re surprenant de ne pas trouver du ni~bd nigdrien A
 
Cotonou. Les Tableaux 1-5 et 6 indiquent que le commerce du Ni6b6 entre le
 
Niger et le Bdnin, que ce 
soit par des fili~res officielles ou officieuses,
 
n'est pas une entreprise lucrative. L'dtude du Tableau 1-5 montre que les
 
exportateurs qui s'engagent dans le commerce legal du ni~bd entre Niamey et
 
Cotonou subiraient au contraire des pertes importantes. Les pertes

s',leveraient A environ 70.000 CFA par tonne, soit plus de 2 millions de CFk
 
pcur un chargement par camion de 30 tonnes.
 

Le commerce officieux ou clandestin est une autre solation qui se
 
presente aux importateurs. Toutefois, les marchands qui utilisent les
 
fili~res officieuses une fois qu'ils arriverit avec le produi au Bnin
 
rentreraient juste dans leurs frais ou ne feraient qu'un tout petit profit
 
(Tableau 1-6). Cette situation est due au qu'il faut vers;er
fait divers
 
"cadeaux" pour passer les nombreux points de contr6le lorsqu'on ne paye pas

les taxes A l'importation et autres taxes. Il s'agit de noter que la taxe A
 
l'exportation au Niger est le facteur qui gouverne la solution du commerce
 
officieux. Supprimer la taxe entrainerait un profit net d'environ 2.100 CFA
 
par tonne 
exportee, soit 10% du total des coCits. Cette marge bendficiaire
 
est dgal en gros A la taxe A l'exportation elle-mdme.
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Tableau 1-5
 

Cofts et recettes pour une expedition de sacs de 100 kg de ni~bf
 
de NiatmqvA Cotonou par
 

les fili~res officielles au B~nin
 

Cofat unitaire Coat total
 
(cfa) (cfa)
 

Cofits
 

Prix d'achat 
 15.000
 
Chargement 
 50
 
Transport 
 18.920 cfa/tonne 1.812
 
Taxe A l'exportation (Niger) 20 cfa/kg 2.000
 
Taxe A l'importation (Bdnin) 
 13% de la valeur 1.950
 
"Taxe A la consommtion locale" (Bdnin) 75 cfa/kg 7.500
 
"Taxe d'expertise" (Bdnin) 50 cfa/tonne 5
 
Dechargement et chargement A la
 

station de chemin de fer 
 300
 
Transport de la station de chemin de fer
 

au marche de gros de Dan Tokpa 
 60
 
D~chargment 
 150
 

Total: co~its 
 28.835
 

Prix de vente 
 22.000
 

Recettes nettes (pertes) 
 (6.835)
 

Taxe d'exportation exprimd en % des ddpenses de
 
commercialisation 
 15%
 

Source: Prdsente dtude: donn~es collect~es en mai 1988.
 

Ii est important de noter que m~me si l'on assume un libre 
dchange, le
 
marchd du nidbd au Bnin n'offre qu'un potentiel limit6 aux exportateurs du
 
Niger. 
 Le Bdnin est un petit pays comptant moins de 4 millions d'habitants,
 
un PNB peu dlevd par habitant (moins que 300 dollars) et un faible niveau
 
d'urbanisation. 
 En outre, la production locale du niebd est relativement
 
importante et en essor.
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Tableau 1-6
 

Cofits et recettes pour une expDdition de sacs de 100 kg de ni4b6
 
de Niamey A Cotonou par les fili~res officleuses au B~nin
 

Article 
 Cofit unitaire du % de la marge t
To al
 
sac
 

sac de 	100 kR co-naerciale 
 de 100 	k&
(cfa) 
 (cfa)
 
Coiits
 

Prix d'achat
 
15.000
 
Chargement 


50
 
Transport 
 17.000/tonne a/ 24,6
 
1.700
 
Taxe A 1'exportation (Niger) 20 kg 
 29
 
2.000
 
Divers _/ 
 43,5
 
3.000
 
Ddchargement
 

150
 

Total: 	coCits
 

21.900
 

Recettes
 

Prix de vente
 
22.000
 
Recettes nettes 


100
 
Recettes nettes sans la
 

taxe A l'exportation
 
2.100
 
Taxe A l'exportation exprimde
 

en % des depenses commerciales
 
29%
 

a/ 	 Les prix demandds par les transporteurs priv~s sont plus faibles que

ceux de l'Organisation commune du Bdnin 
et du Niger, OCBN (cf.

Tableau 1-5).
 

Repr~sente les cadeaux pour passer 
les points de contr6le au Bdnin
quand 	les taxes A l'importation et les autres taxes 
ne sont pas
 
paydes.
 

Source: Prdsente etude: 
 donndes collect~es en mai 1988.
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La quasi absence d'6changes entre le Niger et le Bdnin s'explique par

les coCits de commercialisation 
dleves illustrds ci-dessus. Les taxes
 
prohibitives impos~es sur les importations de 
niibd viennent en tate parmi
 
ces coCits. N6anmoins, un commerce suppl~mentaire pourrait se faire si la
 
taxe A l'exportation du Niger dtait supprim6e. Le fait que 
cette taxe n'a
 
gdn~rd aucune recette A la frontiere Niger-Bdnin pendant de nombreuses
 
anndes apporte un argument en plus en faveur de sa suppression.
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ANNEXE J 

QUESTIONNAIRES INFORMELS: 
NEGOCIANTS ET PRODUCTEURS DE NIEBE
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3.1: GUIDE D'ENTRETIEN: COMMERCANTS
 

Date:
 

Village:
 

Region:
 

1. 	 Nom du Commergant: 

2. 	 Ethnie: 

3. 	 Categorie de commerce (grossiste, exportateur, d.taillant, collecteur, ou autres 
interm~diaires): 

4. 'Depuis combien d'annees etes-vous dans le commerce du niebe? 

5. 	 Quels sont les autres produits dont vous traitez? 

6. 	 Quantites achetees pendant les deux dernieres campagnes de commercialisation du 

niebe: 

a. 	 Quantites achetees en 1988 

Quantite Periode Prix (par Kg) 	 Lieu d'achat 

1. 
2. 
3. 
4. 

b. 	 Quantites achetees en 1987 

Quantite Periode Prix (par Kg) Lieu d'achat 

I. 
2. 
3. 
4. 

c. 	 Comment determinez-vous la quantite a acheter? 

d. 	 Pourquoi avez-vous achete plus (moins) de niebe en 1988? 

7. 	 Enumerez les frais d'achat (y compris transport, taxes, manutention, 
etc.): 
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8. 	 Quantites vendues pendant les deux dernieres campagnes de commercialisation de 
niebi: 

a. 	 Quantites vendues en 1988 
Acheteur 

(Nigerien ou 
Quantite Mois Prix (en Kg) Lieu de vente Nigerian) 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

b. 	 Quantites vendues en 1987 

Acheteur 
(Nigerien ou 

Quantite Mois Prix (en Kg) Lieu de vente 	 Nigerian) 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

9. 	 Enumerez tous les frais de vente (y compris transport, taxes, manutention, 
etc.): 

10. 	 Enumerez, s'il y a lieu, les problemes d'&coulement du nieb4: 

11. 	 Indiquez le(s) mois pendant le(s) quel(s) il est facile d'6couler le niebe: 
/ / 

12. 	 Indiquez le(s) mois pendant le(s) quel(s) il est difficile d'6couler le niebe: 
/ I 

13. 	 Comment determinez-vous votre prix d'achat? / / 

a en fonction du prix courant
 
b en fonction de la variete ou de la qualite
 
c en fonction du prix anticipe
 
d autres
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14. 	 Quelles varietes achetez-vous? Enumerez-les. (en frarais et en hausa). 

Pourquoi? 

Prix d'achat 

15. 	 Quelle est la variete la plus facile a couler?: 

Au Niger 

Au Nigeria 

16. 	 Quelle est la variet4 la plus difficile a couler?: 

Au Niger 

Au Nigeria 

17. 	 Comptez-vous augmenter la qualite de niebi que vous achetez? Si non, 
pourquoi? 

18. 	 Connaissez vous d'autres marches, au Niger ou au Nigeria, ou vous pourriez vendre 
du nie7b? 

Si oui, frequentez-vous ces marches? 
oui 
non
 

Si non, pourquoi pas? 

19. 	 Comment vous informez-vous sur les prix? 

- par l'intermediaire d'autres commergants 
- par telephone 
- par radio 
- autres (preciser) 

20. 	 Queles sont les contraintes majeures dan le marche du nieb4? 

manque de debouches 

prix pas assez eleves 

probleme de transport 

taxe a 'exportation 

licence d'exportation 

environnement politique 

qualit6 du produit 

autres (precisez) 
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21. STOCKAGE 

a. Stockez vous du niebe? 

b. 

c. 

d. 

Si oui, pendant combien de temps? / 
/ 

Si non, pourquoi? 

Comment decidez-vous entre stocker ou vendre tout de suite? 

/ semaines 

I/mois 

e. Evaluez vos pertes de stockage:_ _ 

22. EXPORTATION 

a. 

b. 

Exportez-vous du nie'b au Nigeria? 

Si non, 
1. Pourquoi? 
2. Dans le temps avez-vous export6 du nixbi? 

3. Si oui, pourquoi avez-vous cess4 de le faire? 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ oui 

/non 

/ oui 

/non 

c. Quelles sont les conditions a remplir avant de pouvoir exporter? 

d. Si Ia taxe 

Pourquoi? 

I'exportation etait eliminee, exporteriez-vous du nieb4? 

/ 
/ 

/ oui 
/non 

e. Pensez-vous que la patente decourage i'exportation formelle du 
nieb? / 

/ 
Pourquoi? 

/oui 

/non 

f. Estimez-vous que la SONARA doit continuer de jouer un role important dans 
le commerce de niebe? 



g. Quelles sont les contraintes ' une augmentation de 1'export.,tion du ni'b ? 

Au Niger: 

Au Nigeria: 

h. Enumerez 
etc.). 

les frais d'exportation (y compris transport, taxes, manutention, 
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3.2: GUIDE D'ENTRETIEN: PRODUCTEURS
 

Date: 

Village: 

Region: 

1. Nom 	du Producteur: 

2. 	 Ethnie: 

3. 	 Superficie cultivee en ni*be en 1988: /__/ /, /__/ / 

4. 	 Superficie cultivee en niebe en 1987: /_/ / ,/_/ /_/ 

5. 	 Superficie totale en 1988 (en ha.): 

Superficie totale en 1987 (en ha.): /_/ /_/,/_/ /_/ 

6. 	 Cultivez-vous du niebe en culture pure 
ou en association 

a. 	 Pourqoui? 

b. 	 Si vous cultivez en association, enumerez les cultures associees et leur 
importance (en pourcentage) par rapport au nieb_ 

7. 	 Semences: 

a. 	 Quelle(s) varieti(s) de semences utilisez-vous? (donnez le nor en franqais et 
en langue locale)_ 

b. 	 Pourquoi? (Par exemple, quelle variete est resistante ' la secheresse, ou 
donne beaucoup de graines ou feuilles). 

c. 	 Qjelle est la provenance de cette varietY: 

d. 	 Est-ce vous etes satisfait de cette varietY? Si non, pourquoi? 
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8. Indiquez l'utilisation des engrais et insecticides: 

TYPE 	 QUANTITE 

1. 
2. 
3. 

9. 	 Utilisation de la recolte en 1988: 

(N.B. 	Indiquez le poids des sacs) 

10. Que faites-vous avec les feuilles de niebe? 

PROVENANCE 	 PRIX
 

quant. 	consomm~e I I I / sacs 
quant. gardee semences /_/I/ sacs 

quant. donnee /sa/// acs 

quant. vendue sacs 

utilisation familiale 
donne aux animaux 

commercialisation 

11. 	 Comptez-vous augmenter votre production du niebe? 

Pourquoi? 

12. 	 CONTRAINTES: Quelles sont les contraintes majeures ' 
Pre=cisez-les en ordre decroissant: 
I = manque d'eau 
2 = manque de terrain 
3 = probleme d'coulement des produits 
4= manque de main d'oeuvre 

= attaques des cultures 

6 = manque d'engrais 
7 = problemes de prix 
8 = autres problimes (Qpreciser) 

COMMERCIALISATION 

13. 	 A qui vendez-vous votre niebe? 
villageois 

contrainte / I 

contrainte # 2/ / 
contrainte i3 I / 

oui 

non 

la production du niebe? 

commerqants locaux 
cooperative 
commergants de 
autres 
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14. 	 Prix 

Periode Prix de Vente 

Vente #1
 
Vente #2
 
Vente #3
 
Vente #4
 
Vente #5
 

15. 	 Qu'est-ce que vous pensez des prix obtenus? 
trop bas
 
suffisants
 

assez eleves
 
16. 	 Si vous vendez tout votre niebe immediatement apris la recolte, pourquoi ne 

vendez-en vous pas une partie quand les prix sont plus interessant?
 
besoins financiaux
 
problemes de stockage
 
autre 	(a expliquer) 

17. 	 Quel est le lieu de vente? 

18. 	 Quels sont les termes de vente? 
comptant 

credit__ 

troc 

pour 	service rendu 
autre 

19. 	 A votre avis, quel est la marche le plus important pour le nieb4? 
Pourquoi? 

20. 	 Comment vous informez-vous sur les prix? 

21. 	 Qu'est-ce que la culture de niebi vous a permis de realiser? ("sous-entendu": que
faites-vous des revenus de niebe)? 

13E
 



22. 	 Vendez-vous les fanes de nieb? oui 

non
 

Si oui, ' qui? ' quelle periode? et ' quel prix?
 

23. 	 Avez-vous des problemes d'ecoulement du niebe? 
Si oui, precisez-les: 

pas de debouches 

difficulte de transport 

prix insuffisant 

autres (a preciser) 

24. 	 Voudriez-vous produire d'avantage du niebe? Pourquoi? 

25. 	 Avez-vous I'habitude de stocker le niebe? oui 

non
 

Si oui, indiquer 1endroit et la periode:
 

26. 	 Quels sont les probl'mes de stockage rencontres? (insectes, pourriture, rats, autres 
animaux, vol, autres) 

27. 	 Evaluez-vous les coots de stockage y compris les 

pertes: 

TRANSPORT 

28. 	 Transportez-vous le nieb4 au marche vous mgme? oui 

non
 

29. 	 Pensez-vous que la SONARA (ou le gouvernement) peut aider les producteurs a 
ecouler leurs produits? Comment? 
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ANNEXE K
 

LISTE DES PERSONNES CONTACTEES
 

NLAMEY 

M. Madou Mahamadou 

M. Maliki Barhoumi 

Mine. Gamatie Fati 

M. [drissa Seydou 

M. Doldo 

M. Philippe Singelos 

Mine. Abdou Christiane 

M. Balla Goga 

M. Sourghia 

Dr. R. Bonny Nr'are 

Ministre du commerce, de 1'industrie et de 
l'artisanat 

Directeur du commerce interieur, Ministare du 
commerce 

Directrice du commerce extgrieur, Ministare du 
commerce 

Centre Nigerien du commerce exterieur, Chambre 
de commerce 

Directeur DEPSA, Ministare de l'agriculture 

DEPSA, Ministere de l'agriculture 

Inspectrice principale, Direction generale de la 
douane
 

Directeur regional, Inspection regionale de la 
douane, Departements de Niamey et Dosso 

Directeur general, SONARA 

ICRISAT 

140
 



PERSONNEL ET CONTRACTANTS DE L'USAID
 

Mr. Michael Kerst 

Mr. Jim Goggin 

Dr. Frank Martin 

M. Hararou Djibo 


Dr. Henri Josserand 


Mr. C. Franklin Casey 

Mr. James Gray 

M. Papa Sene 

Dr. Mick O'Neill 

Mr. John Mullenax 

Mr. John Lamers 

MARADI DEPARTMENT 

M. Ousseini Mahamane Rabiou 

M. Malam Morounga Adambi 

M. Hamad6 Adama 

M. Bechir Amadou 

M. Hassan Garba 

M. Yazi Goro 

M. Ibrahim Garba 

M. Chaibou Lawaly 

M. Ibrahim Amadou 

M. Francois Kofi 

M. Soumaila 

Special Projects Officer, GDO 

Agricultural Economist, ADO 

Economist, USAID 

Program Assist., Program Office 

Director, Agricultural Sector Development Gr 
University of Michigan/CRED 

University of Michigan/CRED 

University of Michigan/CRED 

Project Director, CLUSA 

Niamey Productivity Project (DAI) 

Proje:t Director, ASP 

Agronomist, ASP (IFDC) 

Secretaire general, Pre:fecture (May 1988) 

Secretaire general, Prefecture (Dec. 1988) 

Directeur adjoint, Service de l'agriculture 

Chef du programme semencier, Service de 
l'agriculture 

Chef de Service, Antenne Commerce a Maradi 

Directeur regional de la SONARA 

Directeur, URC 

Chef d'antenne a Maradi, Chambre de Commer 

Agent/CLUSA, Dankeri 

Directeur regional de la douane (May 1985) 

Directeur regional de la douane (Dec. 1988) 
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ZINDER DEPARTMENT 

M. Amadou Amidou Maiga 

M.Bawa Gaoh Assoumane 

M. Aboubacar H. Siddo 

Mine. Mamane Karimata 

M.Gani Rabiou 

El Hadji Ibra Galadimi 

Cowpea Wholesale Merchants 

NIGERIA 

Sokoto 

Mr. Yahaya Abdulkarim 

Mr. Adamou Warra 

Mr. Murtala 0. Raji 

El Hadji A.J. Bako 

Mr. Udi Abdulahi 

Mr. Shehu Guiya 

El Hadji Gandi 

Mr. Aboubakar Owarayo 

Mr. Shehu Mohammed 

El Hadji Abou Namatta 

Zaria 

Dr. George Abalu 

Kaduna 

Mr. Brooke C. Holmes 

Secretaire general, Prefecture 

Chef de service de la production agricole, Service de 
l'agriculture 

Chef de service departemental du commerce de 
l'industrie et de l'artisanat 

Directrice adjointe, Antenne de commerce 'a Zinder 

Chef d'antenne ' Zinder, Chambre de cummerce 

President national de lUnion nationale des 
cooperatives 

Perm. Secretary, Sokoto State Min. of Agric. 

Chief, Planning and Monitoring Office, Sokoto State, 
Ministry of Agriculture 

Perm. Secretary, Sokoto State Min. of Commerce 

Chief Commercial Officer, Sokoto State Ministry of 
Commerce 

Dept. Chief, Commercial Officer, Sokoto State 
Ministry of Commerce 

Cowpea wholesaler, Sokoto Market 

Cowpea wholesaler 

Local Government Council 

Manager, A.A. Keri, Ltd. 

Cowpea wholesaler 

Chairman, Dept. of Ag' cultural Economics, Ahmadu 
Bello University 

U.S. Consul General 
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Kano 

Mr. El Hadji Hirna Amadou 

Mr. Moussa Karfe 

Mr. Mohammed Muktar 

Mr. Gambo Diggol 

Mr. Laudu L. Sulaiman 

Mr. Hamza Ahmed 

Mr. Abdoulahi Harouna 

El Hadji Sabo 

Assist. to El Hadji Leko 

Mr. Musa Okeni 

El Hadji S.K. Adelabo 

Dr. Frank Masson 

Mr. Gerald Cashion 

Mr. Henry D. Merrill 

Mr. Thomas Pomeroy 

El Hadji E.A. Ben Ahmed 

lbadan 

Dr. B.B. Singh 

Mr. H.JW. Mutsaers 

Prof. [bi Ajayi 

Dr. Carol E. Williams 

Consul of the Government of Niger 

Commercial Agent, SONORA 

Commissioner, Kano State Ministry of Agric. 

Chief Agricultural Officer 

Perm. Secretary, Sokoto State Min. of Commerce 

Director, NAMCO Nigeria Ltd. 

Chief, Export Promotion, Kano State Ministry of 
Commerce 

Commission Agent, Dawano Market 

Cowpea wholesaler, Dawano Market 

Cowpea wholesaler, Dawano Market 

Commission Agent, Dawano Market 

Economist, ILO, Lagos 

USAID Deputy Director 

USAID Affairs Officer 

Agricultural Attache, U.S. Embassy 

Personnel Assist., NAMCO Nigeria Ltd. 

Grain Legume Breeder, International Institute of 
Tropical Agriculture, IITA 

Agronomist, IITA 

Chairman, Dept. of Economics, Univ. of Ibadan 

Professor, Dept. of Food Technology, University of 
Ibadan 
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BENIN (COTONOU)
 
Embassy of Niger
 

Nigerien Ambassador to Benin 
Mr. fusmane Goumandakoye Attache administratif 

USAID-Cotonou/U.S. Embassy 

Ms. Pam Fabian 

Ministere du commerce, de l'artisanat et du tourisme 

Mr. Robert Akinde" Directeur du Commerce Exterieur 
Mr. Agbemaor A. Claude Directeur du Commerce Interieur 
Mme. Leontine Mensah Direction de l'homologation des prix 

Ministere du plan et de la statistique 

Mr. Emmanuel Amoissou Directeur general de l'institut national de la 
statistique et de l'analyse conomique (INSAE) 

Mr. Pierre Babalola Directeur des statistiques generales I'INSAE 

Ministere du dveloppement rural et de l'action cooperative 

Mr. Anatoel Cakpo Sogbohossou Directeur de la recherche et de la statistique 

Direction des douanes 

Mr. Dominique Houngninou Directeur adjoint 

Mr. Kiki guilandri Directeur de la comptabilite et de la statistique 

Chambre de commerce et d'industrie 

Mr. Agossa Deffodji Polycarpe Secretaire general 
Mr. Acapoci Jean Apiti Assistance technique 
Mr. Houngbedji Protais Office commercial, Centre Beninois du Commerce 

Exterieur 
Mr. D'Almeida Ayi Directeur 

Organisation commune B&iin/Niger des chemins de fer et des transports 

Mr. Da-Silva L.S. Martin Directeur de l'exploitation et du trafic direct 

Groupe des societes commerciales agro-industrielles, SOGAGRIKO 

Mr. Yacouba Adam Fassassi Directeur general 
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Societe Catraille et Fils, Import-Export 

Mr. Michel Megnissou Catraille President directeur general 

Societe Achabi Trading Company, Import-Export 

Mr. Chabi Kao Pascal President directeur general 

Societe Bolarossa, Import-Export 

Mr. Samuel Dossou Directeur general 

Various traders in the Dan Tokpa wholesale market in Cotonou. 


